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souscrire à toutes les consignes de la 
barbarie allemande, l'Allemagne ne 
manquera pas de leur faire payer cher 
leur mauvaise humeur. Gare au mar-
teau boche, car on nous avertit au nom 
du divin Hindenburg lui-même qu'il 
frappera fort sur Venclume I ♦ 

Cependant, s'entretenant de la ques-
tion avec le correspondant d'une agence 
américaine de presse, M. Zimmermann, 
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangè-
res, se montre beaucoup moins brutal 
dans ses propos. Loin de menacer les 
Américains, il rappelle prudemment 
« les sentiments traditionnels qui ont 
régné entre les d'eux pays pour ainsi 
dire depuis les premiers jours de l'exis-
tence des Etats-Unis ». Et il ne prétend 
anéantir personne... 

Faut-il croire que M. Zimmermann 
n'a pas la .même foi aveugle que les 
journaux d'outre-Rhin dans la parole 
de Hindenburg ? 

Le chef suprême du grand état-major 
boche, et qui est aussi, peut-on dire, le 
chef suprême de toutes les forces mili-
taires ou civiles de l'empire, est assuré-
ment un homme redoutable. Il a à son 
actif bien des victoires et bien des con-
quêtes. Mais aucun des succès dont on 
lui a fait gloire n'a été un succès déci-
sif. Le grand sabre de Hindenburg, qui 
devait être le sabre libérateur, n'a pas 
sauvé l'Allemagne. Et si en ce moment 
encore . il apparaissait comme . assez 
puissant pour la sauver, l'Allemagne 
n'aurait pas besoin, pour tenter de se 
tirer d'embarras, de recourir à cette 
arme désespérée qu'est la guerre sous-
marinc à outrance. 

Du moment que le sabre de Hinden-
burg n'a pas épouvanté les ennemis de 
l'Allemagne, sa parole n'épouvantera 
pas les neutres révoltés contre la cri-
minelle barbarie des prétentions et des 
exigences allemandes... 

Cest donc bien en vain que toute la 
presse boche, prise d'une sorte d'accès 
général de frénésie, brandit cette parole 
comme une suprême menace dont elle 
escompte les effets de terreur : la ma-
nœuvre ne prendra pas. Quoi que le gé-
néralissime allemand pense de la situa-
tion militaire actuelle, il est manifeste 
que l'Allemagne d'aujourd'hui, incapa-
ble d'imposer sa volonté à ses ennemis, 
est plus incapable encore de faire la loi 
au monde entier. Et voilà une vérité à 
la constatation de laquelle il faudra bien 
que, bon gré mal gré, les Boches se ré-
signent ! 

CAMILLE FERDY. 
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§ s rfeufres 
Toute la presse boche continue de se 

déchaîner furieusement contre les na-
tions d'Europe ou d'Amérique qui ont 
l'audace de ne pas trouver à leur conve-
nance la guerre sous-marine « illimi-
tée » annoncée par l'Allemagne. De-
puis les feuilles pangermanistes jusqu'à 
l'organe des sozialdemokrates du kai-
ser, en passant par toute la gamme des 
journaux conservateurs, nationaux-libé-
raux, libéraux et démocrates, c'est un 

'véritable concert d'imprécations. Frap-
pée par les manifestations énergiques 
de celle universelle réprobation dont 
nous parlions hier, la Germania affolée 
de rage menace de son poing ganté de 
fer le monde entier. 

Les pays neutres qui-ne s'inclineront 
'pas servilement devant le souverain ar-
gument de la force allemande sont in-
formés qu'ils auront à compter avec 
slle et qu'il pourra leur en cuire... 

Rappelant le mot de Hindenburg déjà 
invoqué Hua quelques jours par le 
chancelier de l'empire dans ses sensa-
tionnelles déclarations à la grande Com-
mission du Rcichstag, un journal de 
Leipzig prétend que l'Allemagne est 
toute puissante et qu'elle est prête à j tout. Le généralissime boche qui est 
l'idole de tous les Allemands a recom-
mandé en effet à M. de Bethmann-Holl-
weg de ne pas hésiter à entreprendre la 
guerre sous-marine à outrance et U lui 
a donné l'assurance formelle que Von 
n'a rien à craindre puisque « la situa-
tion militaire permet de faire face à 
toutes les conséquences qui résulteraient 
de la guerre soùs-marine sans limite ». 
La feuille boche en conclue que l'Alle-
magne peut tout oser. 

Elle écrit : « Gare à celui qui osera 
mettre les doigts entre le marteau et 
l'encjume !... Ceux qui tenteraient de 
nous retenir dans l'instrument de la 
paix la plus efficace dont nous dispo-
sons, Iqjn de. nous causer la moindre 
surprise, s'en réserveraient à eux-mê-
mes ». Et die ' déclare triomphalement 
que la parole est aux torpilles. 

Avis aux Etats-Unis et à ceux des 
autres pays alliés qui voudraient suivre 
son exemple ! S'ils persistent à ne pas 
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'e Londres 
Température glaciale. — Plus de domestiques. — Pensions et hôtels. 

Le roi ouvrira le Parlement. -~ Enormes ressources 
de l'Angleterre et sa prospérité. 

Londres, 1" Février. 
'Allons-nous voir la froid intense qui s'est 

ftbattu sur nous comme sur la reste de l'Eu-
rope atteindre à une température arctique 
comme en Î895 quand je vis la Tamise, les 
bancs g«lûs, chargée de glaçon*, quand les 
lacs et les bassins étaient couverts d'un mé-
tra de glacG ? 

L'hiver actuel est le plus sêv&ro que nous 
ayons vu depuis vingt-deux ans. Un vent d'est 
glacial souffle en tempête accompagné 
parfois par une neige fine et gelée qui cingle 
le visage tandis que rien ne lait entrevoir 
ïa fin des frimas j au contraire, des signes 
neu encourageants sont signalés i des vols 
énormes d'oiseaux aquatiques, canards, oies 
sauvages traversent le ciel, poreuve qu'au Nord 
,ïa froïii est plus intense, à quarante kilomè-
tres de la cote les mouettes fourragent dans 
les champs, tandis que les pluviers et les 
pigeons sauvages, ce liéau de nos champs, 
sont plus nombreux que Jamais. 

Cette température, rigoureuse pourtant, a 
son côté utile. La mortalité" a baissé } l'épi-
démie d'tnftuenza qui faisait orage a presque 
ndlspaiu ; les microbes succombent sous la 
morsure du froid; à. leur tour. Londres d'ail-
leurs, suivant les observations, n'est jamais 
en bonne santé, soit quand 11 ne pleut pas, 
soit quand l'air stagnant empêche l'atmos-
phère de se dégager des Impuretés qu'accu-
mule la grande agglomération de ses habi-
tants. Quant à nous qui nous plaignons du 

• froid et de noa maisons, si fragUement bâ-
ties avec leurs fenêtres à guillotine, leurs 
•porte minces, le tout mal agencé laissant 
pénétrer le vent et couvent la pluie, noua 
sentons notire vitalité stimulée et une. nou-
velle vigueur dans le sang* 

Toutefois à cette température rigoureuse qui 
contribue a, rendre la vie difficile viennent se 
Joindre des entraves sans nombre créées par 
la guerre. 

La vie chère d?abord semble ne pouvoir 
att eindre le point d'arrêt, elle monta et monta 
Le Boaird of Trade par ses dernières statis-
tiques nous rappelle que décembre passé fut 
le mois le plus cher depuis les hostilités. 

Voici l'échelle dio la hausse en prenant 1314 
comme base : janvier 1916, 45 % ; mai, 55 %; 
Juillet, 61 % ; octobre, 68 % ; décembre, 87 %. 
Ces chiffres concernent le coût de la vie en 
entier, prix de la nourriture, loyers, Impôts, 
etc. 

Pour la nourrlturo les prix actuels sont et, 
de beaucoup, plus élevés que les hauts prix 
qui suivirent la guerre de' 1870, ce qui sug-
gère la réflexion, que sera-ce à la conclusion 
de la paix, quand les empires centraux for-
cés de se semer la ceinture aujourd'hui pour-
ront la déboucler. 

*** 
Puis vient la disette des domestiques. La 

■bonne à tout faire est Introuvable. Les agen-
ces demandent 25 francs si elles arrivent à 
vous en procurer une et de 700 à 900 frdÉcs 
par an sont les gages qu'il faut payer pour 
une fille souvent inexpérimentée. 

Après les ateliers de munitions, les com-
pagnies d'omnibus, etc. qui orut fait sortir 
Mary Anna de son rôle, se sont maintenant 
les taxicabs (fiacres) et la police qui font 
appel à ses services. 

Des 1-iOOO fiacres qui desservaient Londres, 
4.C0O seulement circulent a causa du manque 
de chauffeurs ; nous verrons bientôt des fem-
mes engagées pour remplir les vides et nous 
traiter de pingres si le pourboire n'est pas 
suffisant. Quant a la police qui demande des 
recrues, c'est à l'Instance du ministère des 

' Munitions au! cherche T>ouœ commencer trois 

cents femmes pour faire la police des ateliers 
de munitions où travaillent les feommes et des 
rue3 qui les avoisinent. 

La conséquence de toutes ces difficultés se 
reflète dans l'abandon de leurs malsons par 
d-i nombreuses familles. Les mobiliers sont 
envoyés au garde-meubles et l'on se réfugie 
dans les hôtels-pensions qui surgissent de 
tous côtés. Des questiers entiers sont transfor-
més et Jamais prospérité pareille ne s'était 
vue pour le boarding house (pension) ; le fait 
aussi que le gouvernement a réquisitionné et 
continue à réquisitionner tant d'hôtels qu'il 
convertit en bureaux pour les nouvelles ad-
ministrations fait que même dans les pen-
sions, malgré leur nombre, il n'est pas facile 
de trouver un gîte. 

Le contre-coup heureux de cette pléthore 
est que les provinciaux qui envahissaient 
Londres à la recherche de plaisirs ou de 
quelque chose à faire retournent a leur pro-
vince. Il en sera de même bientôt pour les 
femmes jeunes et même vieilles que les sol-
dats venus des colonies ont amenées a leur 
suite, épouses, mères, filles. 

Jamais pareille aubaine ne s'était présentée 
pour venir visiter le old country (le vieux 
pays) comme ils l'appellent ; chaque femme, 
mère ou fille de ces soldats, recevait une assez 
forte allocation de leur gouvernement sont 
venues la dépenser à Londres faisant un 
voyage qu'en circonstances normales elles 
n'auraient Jamais eu les moyens de faire. Le 
Canada seul nous a envoyé 60.000 voyageu-
ses. 

On les rencontre habillées de neuf, parcou-
rant les rues, visitant les cinémas, les théâ-
tres et les salons de thé, faciles à reconnaî-
tre à leur allure et à leur accent plus ou 
moins nasillard. Bientôt les allocations ne 
seront plus payées qu'au pays d'origine et 
tout ce monde désœuvré, bruyant et fcon en-
fant s'en retournera à ses fermes du Far 
West canadien ou à ses prairies d'Australie 
pour nous fournir du blé et du mouton con-
gelé au lieu de le consommer chez nous. 

Le 7 février le Parlement se réunit et sera 
ouvert par le roi en personne, la reine l'ac-
compagnant. C'est la première fois depuis la 
guerre que la cérémonie sera accomplie avec 
la pompe qu'entraîne la présence royale. 

De Buckingham-Palace, a travers les rues, 
le roi et la reine se rendront à la Chambre 
des Lords, dans le vieux carrosse doré, traîne 
par huit chevaux Isabelle. Le roi prononcera 
la discours d'ouverture qui sera sans doute 
moins incolore que de coutume, tandis que 
la reine sera assise sous le dais royal. 

Toutes les femmes de lords seront présen-
tes, portant leur robe de cour et leurs couron-
nes, tandis que les fils aînés de lords seront 
présents ainsi que 150 membres de la Cham-
bre des Communes invités à cet effet. 

Il est à remarquer que, depuis l'arrivée aù 
pouvoir du nouveau gouvernement, le roi est 
mis beaucoup plus en évidence que sons 
M. Asquith ; le pays approuve cette règle de 
conduite et la presse de même. 

Les ressources énormes du Royaume-Uni 
qui contribuent et contribueront encore plus 
au succès des Alliés n'onî Jamais été mieux 
mises en évidence que par l'emprunt colos-
sal qu'il est en tram d'émettre et qui sera 
clos le 16 février. 

Après deux ans et demi de guerre et 'd'ap-
pels sans précédent à sa bourse, 75 milliards 
de francs, empruntés, dont 69 dépensés, les 

920e JOUR DE GUERRE 

Paris, 6 Février* 
Le gouvernement fait, à 15 heures^ le communiqué officiel suivant a 

Sur la rive droite de la Meuse, deux coups de main ennemis : l'un, 
à l'est de Louvemont ; l'autre, aux Eparges, ont échoué sous 
nos feux. 

En Lorraine, au cours de la nuit, l'ennemi, après un violent bom-
bardement, a attaqué une de nos tranchées vers la digue de Parroy. 
Au nord-ouest de la forêt, une fraction ennemie, qui avait pénétré 
jusqu'à notre première ligne, en a été immédiatement rejetée par 
notre contre-attaque. 

Dans la région d'Ancerviller, nous avons capturé une patrouille 
allemande. 

En Alsace, dans la région d'Aspach (nord-ouest d'Altkirch), après 
une préparation d'artillerie, nos reconnaissances ont pénétré en trois 
points dans la position allemande. Après avoir bouleversé les ouvra-
ges de l'adversaire et détruit les abris, nos troupes sont rentrées 
sans avoir subi de pertes. 

Nuit calme sur le reste du front. 

ressources du pays sont si peu épuisées que 
l'on est confondu par les souscriptions que 
la presse signale de jour en Jour. Elles doi-
vent donner matière à réflexion à ces bons 
Boches.. / i 

Une Compagnie d'assurances, la . Pruden-
tial, souscrit cinq cents millions de francs ; 
les souscriptions de vingt-cinq et cinquante 
millions se chiffrent par dizaines ; lady 
Wernher souscrit cinquante millions ; quant 
au menu fretin de cinq à dix millions c'est 
par centaines qu'il se compte. 

L'emprunt est déjà un succès, dit-on, et si 
l'indemnité de cinq milliards que nous payâ-
mes en 1871 révéla alors au monde l'étendue 
des ressources de la France, les sommes dé-
pensées aujourd'hui par le Royaume-Uni 
sont une révélation, même pour lui, de l'im-
mensité de ses ressources qu'il ne soupçon-
nait même pas. 

Quant au commerce du pays, les chiffres 
que le Board of Trade vient de publier, ac-
cusent pour 1916 £ 949 millions d'importa-
tions, soit une augmentation de 97 millions 
sur 1915, et de 252 millions 6ur 1914. Les ex-
portations ont été & 506 millions, soit une 
augmentation de 121 millions sur 1915 et de 
75 millions sur 1914. 

Les Caisses d'épargne accusent £ 54 mil-
lions de de dépôts, soit £ 6 millions de plus 
qu'en 1914 et presque £ 3 millions de plus 
que pour l'année la plus prospère avant la 
guerre. 

Considérant ces chiffres, est-11 étonnant de 
constater que, malgré les hauts prix de tout, 
le nombre des personnes dans l'aisance, en 
se référant aux pavements de ' l'impôt sur 
le revenu, ait augmenté, tandis que le pau-
périsme, en se référant à l'Assistance pu-
blique et au • Work House • (la Maison de 
Travail), ait diminué. 

Le paupérisme officiel a graduellement di-
minué au point qu'il a presque disparu. En-
tre autres preuves, on peut citer la diminu-
tion dans le nombre des enfants des écoles 
communales qui doivent être nourris aux 
frais de la commune. (Tout enfant a le droit 
d'être nourri à l'école communale si les pa-
rents indigents le demandent, et 11 doit fré-
quenter l'école jusqu'à rage de 14 ans) ; le 
nombre de ces enfants nourris par la com-
mune se chiffrait par centaines de mille, au-
jourd'hui, il se chiffre par dizaines de mille 
seulement. 

Une autre preuve : le Comité central pour 
le chômage n'a rien a faire cette année, et 
il a dû vendre les vêtements confectionnés 
dans les ateliers de femmes assistées, parce 
qu'il n'y avait personne pour pour les de-
mander.' 

Les inspecteurs sanitaires, les infirmières 
communales, les sages-femmes, les tenanciers 
da garnis dans les quartiers populeux, tant 
dans les villages que dans les villes, décla-
rent tous que s'il y a des indigents ce n'est 
pas parmi les classes ouvrières. Us disent 
que jamais les intérieurs n'ont été mieux 
meublés, mieux tenus et si confortables que 
jamais les enfants n'ont été mieux nourris, 
mieux habillés, à l'exception pourtant des 
intérieurs ou soit le mari, soit la femme 
6ont adonnés à la boisson. Us déclarent, en 
outre, que dans de nombreux cas, les pen-
sions de vieillesse (cina shelllngs par se-
maine après 70 ans) ne sont pas récla-
mées. — I. P. 

IL Y A UN AN 

Lundi 7 Février 
En Artois, uns attaque allemand» est arrê-

tée net. 
Dans le bassin de Plesso, les Italiens re-

poussent des détachements ennemis qui ten-
taient de s'approcher des positions au sud du 
mont Rombon. 

Les journaux donnent des détails sur la 
mort mystérieuse du prince héritier de Tur-
quie, Yousouf Iszedine, qui s'est suicidé le 
i" février en Couvrant les veines du bras 
gauche. 

Les Envois de Vivres aux Prisonniers 
Parts, e Février. 

Le ministre de la Guerre a fait la réponse 
suivante à une question de M. Girod, qui de-
mandait s'il était vrai que les autorités alle-
mandes eussent interdit à nos prisonniers 
en Allemagne de continuer à acheter des vi-
vres en Suisse : 

Il est ' exact que les autorités allemandes 
ont interdit à nos prisonniers en Allemagne 
de continuer à acheter des vivres en Suisse et 
dans tout autre pays neutre. 

Dès que cette décision lui a été communi-
quée, le gouvernement de la République a 
pris une mesure de réciprocité vis-à-vis des 
prisonniers allemands internés en France. 
Il parait difficile d'envisager dès sanctions 
d'un autre ordre. 

Il convient de rappeler que les sociétés de 
secours reconnues par le gouvernement fran-
çais ont organisé depuis très longtemps des 
envois de vivres à tous les prisonniers fran-
çais nécessiteux. Ce service fonctionne régu-
lièrement avec le concours des Comités de 
secours constitués dans les camps de prison-
niers et composés des délégués des prison-
niers, prisonniers oux-mèmes. 

La mesure prise par le gouvernement alle-
mand dans ces conditions atteint principa-

le lement non les soldats et les sous-officiers, 

mais les officiers n'ayant pas de' famille ou 
dbnt les familles sent dans l'impossibilité de 
leur faire des envois. Préoccupé de cetto si-
tuation, le gouvernement a pris aussitôt la 
décision de faire envoyer des vivres à ces 
officiers par les sociétés de secours dans les 
mêmes conditions que pour les soldats. 

LA VIE CHÈRE 
Les Huiles d'Olive 

Qui trompe-t-on ? C'est ainsi, en effet, 
qu'il faut poser nettement la question. 
L'heure n'est plus aux finasseries, aux équi-
voques, au double sens des mots. Le pays 
doit enfin y voir clair dans toutes les affai-
res qui le concernent, dans celles du ravi-
taillement surtout. 

L'huile d'olive manquerait en France. 
Notre sympathique ami, M. Marius Ri-
chard, rédacteur-correspondant du Petit 
Provençal à Paris, a signalé la visite, dans 
divers ministères, d'une importante déléga-
tion de la Chambre de Commerce de Mar-
seille, ainsi que de divers Syndicats du com-
merce des huiles d'olive du département, La 
ville de Nice était également représentée. 

Cette délégation a demandé : 1° que la 
sortie des huiles d'olive françaises en Italie 
soit supprimée par la voie indirecte des sor-
ties ; 2° que l'exeédent ou la preque totalité 
de l'excédent de notre colonie — laquelle ? 
— soit réservée à la métropole, qu'elle lui 
soit accordée tout de suite. 

Comme d'habitude, la récolte, des huiles 
d'olive, en France, n'a pas suffi aux besoins 
des industriels, ni à ceux des consomma-
teurs. On arrache impitoyablement les pieds 
d'oliviers, alors que leurs fruits ainsi que 
leurs sucs se vendent à des prix très rému-
nérateurs, que des primes sont même al-
louées aux propriétaires des vergers. 

On a beaucoup la manie, dans notre cher 
pays, de l'arrachage des arbres fruitiers, 
poussant même, comme ceux dont les ra-
meaux symbolisent les rameaux de paix, 
dans les plus mauvais terrains. D en était 
ainsi pour les vignes quand les vins se li-
vraient de 8 à 15 francs l'hectolitre. Com-
bien ces temps sont changés ! 

Les huiles d'olive françaises ont fait dé-
faut. C'est certain, très explicable égale-
ment, puisque l'on ne replante plus, de-
puis de longues années, les oliviers dé-
truits. Mais la France possède des colonies, 
qui peuvent largement suppléer aux déficits 
constatés. 

En Tunisie, il y a eu, en 1916, une récolte 
extraordinaire, évaluée a, plus de soixante 
millions de kilos. Ily a d'onc de quoi satis-
faire toutes les exigences, celles des com-
merçants, des industriels ainsi que des mé-
nagères. Il doit môme rester des excédents 
considérables qui pourront servir pour l'an-
née prochaine. 

Rien de plus facile, en conséquence, que 
de donner satisfaction à tous les intérêts 
en présence, en exportant du sol tunisien 
son stock énorme d huiles d'olive. "Pourquoi 
ne l'a-t-on pas fait ? Pourquoi attendre ren-
voi d'une délégation à Paris, pour prendre 
des mesures tardives ? 

Il est difficile d'expliquer de pareils ater-
moiements. Rien n'est donc changé, malgré 
la guerre, malgré les misères qu'elle en-
traîne, misères dignement supportées par 
un peuple qui mérite toutes les sollicitudes 
administratives. 

Au lieu d'encourager une importation ca-
pable de favoriser le négoce, l'indusbrie, 
ainsi que la consommation, de réduire, 
d'une façon très sensible les prix des huiles 
d'olive, on aurait limité cette importation. 
C'est contre cette restriction incroyable que 
les délégués de Marseille,' d'Aix, de Salon 
ainsi que de Nice ont protesté, qu'ils ont 
demandé que la presque totalité de l'excé-
dent de notre colonie — lire Tunisie — soit 
accordée tout de suite. 

Quoi de plus rationnel ? Etait-il besoin 
d'une démarche à Paris pour obtenir ce que 
la plus élémentaire prévoyance comman-
dait d'urgence ? A quoi serviraient donc les 
récoltes surabondantes en ne pas les utili-
sant ? Le public continue à payer très cher 
ce qu'il pourrait avoir h des taux raisonna-
bles. Dans qaïel but agit-on ainsi ? 

Tantôt, c'est l'insuffisance du nombre des 
vagons qui fait surenchérir les produits ali-
mentaires ; tantôt ce sont des prescriptions 
qui' conduisent aux mêmes résultats. Est-ce 
que cette situation intolérable aura bienôt 
une fin ? 

Les huiles d'olive valent 1 fr. 20 le litre 
en Tunisie, alors que dans la métropole, les 
huiles de graines, ien gros, se vendent de 
210 à 220 fr. les cent kilos ; celles de coco, 
de 220 à 240 fr. Tout commentaire serait 
superflu. 

PIERRE ROUX, 

3LJ»A. GrTLX 

eutrss et m Blocus 
Les Etats-Unis et l'Allemagne 

entreront-ils en guerre? 
Paris. 6 Février. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, é'est entretenu de la situation militaire, 
navale et diplomatique. 

La délibération du Conseil des ministres 
avait été précédée d'une réunion du Comité 
de guerre, à laquelle assistait le général Ni-
velle, de retour d'Italie. 

w De notre correspondant particulier, -* 

Paris, 6 Février, 
Il est diflicile encore da prévoir la tour-

nure définitive des événements entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis. 

D'un côté, M. Wilson a accentué son atti-
tude, ou plutôt a donné tout le développe-
ment logique à son premier geste, en invi-
tant formellement les neutres à s'associer 
à lui. D'un autre côté, le gouvernement al-
lemand semble faire, tous ses efforts pour 
retenir l'Amérique sur le bord de la pente 
où elle est engagée. 

L'attitude des neutres variera, parce que 
pour certains d'entre eux elle est comman-
dée, non par le sentiment, mais par des 
considérations de sécurité. On peut prévoir 
que l'Amérique latine s'associera à l'Amé-
rique du Nord. L'Espagne fera entendre 
une protestation énergique, en admettant 
qu'elle s'arrête là. Mais, de son côté, l'Alle-
magne n'est plus maîtresse de régler ou 
de retenir les événements qu'elle a dé-
chaînés. 

Tous les journaux confirment ce que je 
disais hier sur le danger que Fopinion alle-
mande, littéralement affolée, constituerait 
pour toute force qui essaierait de la contre-
carrer. 

Or, l'opinion est convaincue que F Alle-
magne sera sauvée par une campagne 
sous-marine sans pitié. Elle a imposé celle-
ci au gouvernepient.. Comment admettre 
que ce dernier pourra faire machine en ar-
rière ? Dans ces conditions, on peut prévoir 
les conséquences. 

Au point de vue militaire, peu ou pas 
d'événements, en dehors des sondages 
habituels sur le front français et de la ca-
nonnade incessante, plus particulièrement 
vive dans la partie du front tenue par Var-
mée britannique. 

En Roumanie, la campagne semble être 
terminée. 

Dans le secteur dé Riga, la lutte continue. 
Les Allemands attaquent toujours et se 
font régulièrement repousser. 

En Mésopotamie, les Anglais sont à la 
veille de prendre, contre les Turcs, leur re-
vanche de l'échec de Kut-el-Amara. 

Mais, tout cela parait très mince, en com-
paraison de ce qui se prépare. 

MARIUS EICHAED, 

L'Allemagne ne modifiera pas 
son attitude 

New-York, 5 Février. 
On mande de Berlin à l'Associated Press : 
On affirme de façon positive que les ordres 

de l'Amirauté allemande pour la conduite de 
la guerre sous-marine ne peuvent pas être et 
ne seront pas modifiés, que la résolution de 
l'Allemagne est inflexible et que la seule sé-
curité pour les navigateurs consistera à ne 
pas pénétrer dans la zone navale spécifiée par 
l'Allemagne. 

Le correspondant de l'Associated Press a 
été informé que l'Allemagne a recours à 
cette mesure après le rejet déshonorant de 
ses ouvertures de paix. Elle estime que la 
défense de ses intérêts lui commande impé-
rativement d'employer, dans sa plénitude, sa 
puissance sous-marine et que quelque grand 
regret qu'elle en ait, ell8 ne peut renoncer a 
faire un usage de cette arme, la seule qui 
promette d'amener promptement la fin de la 
guerre. 

Le gouvernement allemand avait espéré 
que les Etats-Unis envisageraient la question 
à ce point de vue ; Il n'est animé par aucun 
sentiment d'animosité contre les Etats-Unis ; 
les termes du message du président Wilson le 
désappointent donc et le peinent, on ne peut 
plus profondément, mais il ne peut modifier 
la ligne de conduite qu'il s'est tracée. Il ne 
peut que souhaiter et avoir confiance que 
les citoyens et les navires américains évitent 
les zones dangereuses définies dans le mémo-
randum allemand. 

Les fonctionnaires semblent vivement dési-
rer rassurer les quelques Américains restés 
en Allemagne. Certains de ceux-ci sont dans 
une situation extrêmement difficile, leur seul 
moyen de regagner les Etats-Unis étant de 
prendre la route transsibérienne ou, peut-
être, de passer par la Suisse et l'Espagne. 
Ceux dont tous les Intérêts sont en Allema-
gne se proposent de rester, quoi qu'il arrive. 
Beaucoup d'autres ont, depuis mercredi, de-
mandé leur permis de quitter l'Allemagne, ce 
qui entraînera un délai d'une quinzaine de 
jours environ. 

Le torpillage dn 
« City-of-Birmingham » 

LondTes, 6 Février. 
On publie seulement aujourd'hui la com-

munication officielle suivante : 
Un sous-marin allemand torpilla sans aver-

tissement, le 27 novembre dernier, à 126 mil-
les de la terre la plus rapprochée, le vapeur 
britannique City-of-Birmingham, ayant à 
bord 145 hommes d'équipage et ,170 passagers, 
dont 90 femmes et enfants. La houle était 
alors très forte. Néanmoins, en moins de 
10 minutes, toutes les chaloupes furent mises 
à la mer et s'éloignèrent du navire pendant 
que le capitaine, suivant les nobles traditions 
de la marine britannique, restait seul et som-
brait avec le uavixe. Ce capitaine fut sauvé 

une demi-heure plus tard. Un navire hôpi-
tal recueillit tous les naufragés trois heures 
après, mais le docteur et trois marins man-< 
quaient à l'appel. On présume qu'ils avaient 
été noyés. La conduite des femmes et des en-
fante fut admirable. Ils étaient descendus 
dans les chaloupes aussi calmes que s'ils sa 
rendaient à la salle à manger. Une fois assi-
ses dans les embarcations, les femmes 
s'étaient mises à chanter. 

Washington, 6 Février. 
M. Stone, président de la Commission de» 

relations extérieures, a déposé aujourd'hui 
up ordre du jour relatif à la rupture diplo-
matique. Cet ordre du jour se termine par 
ces mots : 

« Le Sénat approuve la ligne de conduite 
exposée par le président Wilson dans le dis-
cours qu'il a fait au Congrès ». 

Conformément au règlement, la discussion 
ne pourra venir que demain. 

AUX ETATS-UNIS 
Les ambassadeurs ennemis 

Washington, 6 Février. 
Le comte Adam von Tarnowski, le nouvel 

ambassadeur austro-hongrois aux Etats-Unis, 
a présenté aujourd'hui ses lettres de créance 
au département d'Etat, mais le président Wil-
son aurait refusé de les accepter. 

Zurich, 6 Février. 
On apprend de Berlin, que le comte Berns-

torff, ambassadeur d'Allemagne à. Washing< 
ton et le comte Tarnowski, ambassadeur d'V.i-
triche-Hongrie, partiront très prochainement 
pour Mexico où ils attendront. les événe-
ments. 

On prend des dispositions pour que le per-
sonnel de tous les consulats allemands aux 
Etats-Unis accompagne le comte Eernstorff. 
Le groupe des fonctionnaires allemands s'é-
lèvera à plus de 300 personnes. Son itiné-
raire sera probablement Cuba et l'Espagne. 

New-York, 6 Février. 
Dans des Interviews un peu précipitées, la 

comte Tarnowski n'a pas dissimulé sa 6uri 
prise du revirement survenu pendant qu'il 
traversait l'Atlantique. Il paraîtrait que cet 
étonnement n'a pas été manifesté qu'aux 
journalistes ; le comte Tarnowski aurait télé-
graphié à Vienne de très vives critiques con-
tre la note que son gouvernement l'avait 
chargé da remettre à M. Lansing. On va 
même jusqu'à dire qu'il aurait refusé catégo-
riquement de faire la démarche. Il en serait 
résulté des incidents très vifs entre l'ambas-
sadeur allemand le comte Bernstorff et ltf 
comte Tarnowski. 

L'Allemagne îera-t-elle 
des concessions ? 

Madrid, 6 Février. 
Selon El Mundo, l'entrée des Etats-Unis 

dans la guerre parait imminente. 
Pourtant, il reste un espoir. Un radio-

gramme officieux annonce que l'Allemagne! 
est disposée à concéder certaines complaisan-
ces d'ordre économique en faveur de cer-
tains neutres, sarts préjudice de continuer la 
guerre sous-marine à Outrance. 

Si ces complaisances atteignent les Améri-
cains, les apaiseront-elles ? Si nous savons 
agir sans faire le jeu des adversaires si nous 
observons que la neutralité n'oblige pas à sa 
soumettre et à se résigner aux abus de force 
et que protester contre eux n'est pas se join-
dre à un autre groupe de puissances. l'Espa-
gne obtiendra des compensations et des satis-
factions qui laisseront sauves sa dignité et 
sa vie. 

Les mesures prises 
New-York, 6 février. 

On mande de Washington à 1' « Asso-
ciated Press » que le président Wilson a 
conféré avec les secrétaires de la Guerre 
et de la Marine, sur les moyens d'obte-
nir rapidement du Congrès le vote de 
mesures permettant au gouvernement de 
réquisitionner les chantiers de construcu 
tions maritimes et les usines de muni-
tions et d'obtenir d'autres facilités pour 
hâter les préparatifs de défense en caa 
de nécessité. • 
L'Âéro-CM offre des fonds 

an gouvernement 
New-York, 6 Février. 

L'Aéro-Club d'Amérique offre tous ses 
fonds au gouvernement pour l'aider au dé-
veloppement du service aérien national. 

Le pacifiste Ford offre nne usine 
an gouvernement 

Washington, 6 Février. 
Le pacifiste industriel, M. Henry Ford, 

annonce qu'il mettra ' gratuitement une de 
ses usines à la disposition du gouvernement 
en cas de guerre. 

Les navires allemands saisis 
New-York, 6 Février, 

On mande de Manille à l'Associated Press : 
Les autorités navales ont saisi dix-sept na-

vires marchands allemands ancrés dans la 
baie de Manille et en ont éloigné tous les 
marins allemands. 

L'opinion dn président Wilson 
Washington, 6 Février. 

Lorsque la président Wilson apprit que des 
navires allemands avaient été saisis en di-
vers endroits par les autorités locales, il dé-
clara : « Nous ne ferons rien que nous 
n'ayons absolument le droit de faire. Lorsque 
nous agirons, nous le ferons en nous ap-
puyant sur des principes, non sur la néc«fr 
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Un décret promulgué par le président In-
terdit aux armateurs de faire passer des na-
vires sous un autre pavillon. Ce décret In-
siste sur les besoins nationaux. De nombreux 
armateurs américains font, en effet passer 
des navires sous pavillon étranger 'afin cfre 
faire le commerce avec* l'étranger d'où im-
possibilité de les faire revenir pour servir au 
trafic américain, sans l'autorisation des gon 
vememems étrangers intéressés. 

Boston, 6. Février. 
L'équipage du Kronprinzessin-CêciUe a été 

transféré à sa propre requête à bord d'autres 
navires allemands du port. 

Le transfert ÛBS équipages 
New-York, 6 Février. 

Le transfert à la station d'émigration 
d'Emmis Island des équipages des navires 
austro-allemands internés dans le port de 
New-York a commencé. Dix-neuf bommes ont 
déjà été transférés à Hoboken. 

Equipages arrêtés 
Londres, 6 Février. 

Un télégramme de San-Franclsco annonce 
que les autorités du port ont arrêté les équi-
pages des navires allemands Sêrapliin, Nep-
tune et Atlas à la suite de plusieurs tentati-
ves d'évasion de leur part. Quatre hommes 
ont d'ailleurs réussi à prendre la fuite. 

1. Gérard se prépare 
à'quitter Berlin 
Londres, 6 Février. 

Suivant un télégramme de 'Berlin, M. Gé-
rard aurait travaifié très avant dans la nuit, 
mettant en ordre les affaires de l'ambassade 
et prenant part à d'importantes conférences. 
Tout son personnel qui travailla sans arrêt 
pendant la journée de dimanche arriva ce ma-
tin de bonne heure pour terminer les prépa-
ratifs de départ. 

La majorité de la colonie américaine est 
très calme, beaucoup de personnes estimant 
que la guerre ne suivra pas la rupture des re-
lations diplomatiques. Certaines d'entre elles 
ont l'intention de partir pour le Danemark ou 
la Norvège où elles resteront jusqu'à ce que 
le service avec l'Amérique soit' repris. 

Genève. 6 Février. 
M. Gérard a réclamé hier après-midi ses 

passeports. 
New-York, 6 Février. 

On mande d'Allemagne que l'ambassadeur 
Gérard regagnera probablement l'Amérique 
par le Danemark et le Transibérien. 

Les assurances maritimes 
n'ont pas augmenté 

New-York. 6 Février. 
Pour la première fois depuis le commen-

cement de la guerre, le taux des assurances 
pour les vaisseaux américains est le même 
que celui pour les vaisseaux alliés, mais la 
cote des valeurs des sociétés de navigation 
n'est pas influencée et reste ferme. 

Le réveil du nationalisme américain 
New-York, 6 Février. 

Dans ce splendide réveil du nationalisme 
américain la France est acclamée partout. 
Dans les théâtres et les hôtels la Marseillaise 
et la Marche Lorraine alternent avec l'hymne 
américain. L'attitude des Allemands natura-
lisés est extrêmement humble ; celle des ci-
toyens allemands est plus insolente, mais dé-

Les grands hôtels, les restaurants, les coif-
feurs et les brasseries sont autant surveillés 
par la police que les Docks, les bateaux In-
ternés, les ponts, les réservoirs de gaz et 
d'eau.- . , 

Le comte Bernstorff, si étincelant et si jo-
vial, est devenu tendre et larmoyant, voulant 
paraître affectueux pour « sa chère Améri-
que » tout comme de Bulow quittant < sa 
chère Italie ». 

Un théâtre allemand de New-York, qui de-
vait jouer hier la Vie de Caserne, pièce célé-
brant les vertus militaires et la discipline al-
lemande, dut la remplacer par une pièce de 
Sudermann, vieille de dix années et annonça 
que ce changement de programme était pro-
voqué par la crise. 

La station de télégraphie sans fil de Say-
ville, centre de l'espionnage allemand, a été 
occupée par la marine américaine. 

De nombreux Allemands très suspects ont 
été chassés dans toute l'Amérique. Les Mai-
ries reçoivent d'innombrables demandes de 
naturalisation de la part d'Allemands et 
d'Autrichiens affolés. 

Les Alsaciens-Lorrains et les Polonais, nés 
sous la domination allemande, demandent 
aux Alliés de plaider leur cause en cas de 
guerre. 

Gomment les Allemands 
' tiennent leur'parole 

Londres, 6 Février. 
Suivant un communiqué de l'Amirauté, un 

sous-marin allemand ouvrit le feu le 1er fé-
vrier contre le navire hollandais Gamma et 
finalement, le coula au moyen de bombes. 

Le Gamma était un navire neutre. Il allait 
de New-York, port neutre, à Amsterdam, ville 
neutre, avec une cargaison de tourteaux pour 
le gouvernement hollandais neutre. Or, un 
télégramme sans fil allemand de source offi-
cielle annonce à la date du 5 février : ' 

« Les armateurs hollandais manifestent une 
satisfaction gép-érale à la nouvelle que la li-
mite de la zone navale interdite a été modi-
fiée de manière à laisser aux vaisseaux hol-
landais une route où ils ne courront aucun 
danger et c'est une preuve nouvelle de la 
considération que le gouvernement allemand 
a pour les intérêts neutres ». 

L'Amérique du Snd é suivra les Etats-Unis 

au droit des neutres à disposer d'eux-mêmes 
et de leur indépendance. Of, la situation mili-
taire s'aggrave de telle sorte qu'il est néces-
saire de'provoquer le dénouement et la Qua-
drupliee n'est pas en état d'observer l'es éfcards 
qu'elle avait montrés jusqu'ici. Nous ne mé-
connaissons pas les difficultés ainsi créées 
pour les neutres, mais comme ils soupirent 
aussi après la paix ils doivent s'accommoder de 
03 fait, car ils reconnaîtront que nous ne vou-
lons rian d'autre que de mettre fin aussitôt 
que possible à la guerre et que nous agissons 
scus la pression de la nécessité. Mais les neu-
tres peuvent être persuadés que, même dans 
la nouvelle situation délicate, nous voudrions 
ménager los intérêts légitimes et éviter les 
duretés inutiles de la, continuation de la 
guerre qui nous à été imposée par nos ad-
versaires et c'est à eux qu'incombe la faute 
si la lutte revêt une forme qui accroît encore 
les souffrances des neutres. Le but que nous 
nous proposons est de délivrer le plus tôt pos-
sible l'humanité des horreurs de la guerre » 

Rio-de-Janeiro, 5 Février. 
M. Lauro Mulier, ministre des Affaires 

Etrangères, après avoir confère avec le re-
présentant des Etats-Unis, a mis la dernière 
main à une note rédigée en collaboration avec 
le jurisconsulte Clovis Bevilacqua. 

M Lauro Mulier a également conféré avec 
les ministres du Chili et de la République Ar-
gentine. . , 

Le Conseil des ministres délibère. 
Paris, 6 Février. 

On affirme de bonne source que le Brésil 
et l'Argentine suivront l'exemple des Etats-
Unis et rompront avec -l'Allemagne. Le mi-
nistre du Brésil à Londres a dit, hier, à un 
journaliste que, bien que n'ayant reçu au-
cune confirmation officielle à ce sujet, il na-
vait aucune raison de douter de l'exactitude 
de la nouvelle que son pays allait sa ranger 
aux côtés du président Wilson. 

. Rio-de-Janeiro, 6 Février. 
0 PaU écrit : 
En conversant aujourd'hui avec M. Lauro 

Mulier, nous avons eu l'impression qu'il est 
profondément pénétré de la gravité de la si-
tuation créée par l'attitude des Etats-fjms 
et qu'il est disposé à appuyer, d'accord avec 
les autres républiques de l'Amérique du Sud, 
la protestation du Cabinet de Washington 
dont l'action doit être soutenue par tous les 
gouvernements du continent, afin que l'Eu-, 
rope ait l'impression, cette fois, que ce ne 
sont pas les Etats-Unis seuls, mais toute 
l'Amérique qui a parlé par la bouche de M. 
Wilson. Tout le pays fixe les yeux sur M. 
Lauro Mulier. Le moment est venu où les in-
térêts du Brésil sont en antagonisme radi-
cal avec l'intérêt germanique, donnant ainsi 
à M Lauro Mulier une heureuse occasion 
d'affirmer que son origine germanique ne 
•l'empêche pas d'agir en patriote brésilien. Le 
gouvernement sait qu'en cas- de nécessité, il 
peut compter sur tout ce qui est nécessaire 
pour sauvegarder les intérêts du pays et la 
dignité nationale. 

Genève, 6 Février, 
On mande de Vienne : 
Commentant la situation la Frcmdenblatl 

écrit : « La Quadruplice constate avec regret 
qu'à la suite de la nouvelle phase da la guerre 
mondiale et de la pratique de la guerre sous-
înarins aggravée, les neutres sont affectés 
d'une manière douloureuse. Mais notre démar-
che en faveur de la paix n'a pas eu lieu seu-
lement dans notre intérêt, mais aussi dans 
celui des Etats qui sont éloignés de la guerre 
et qui, cependant, souffrent gravement de ses 
répercussions. Les neutres doivent souhaiter 
ardemment que la guerre s'achève rapide-
ment. Nous n'avons jamais tenté de toucher 

L'opinion .de la 
«Gazettede Francfort » 

Genève, 5 Février. 
On mande de Francfort :, 
A propos de la rupture des relations diplo-

matiques, la Gazette de Francfort écrit : « La 
décision sur la guerre sous-marine n'a pas 
été prise à la légère. L'empereur, le chance-
lier, la direction do l'armée et l'état-major 
de la marine, ont dû naturellement prévoir 
toutes les suites possibles que la décision 
pourrait entraîner. C'est pourquoi l'attitude 
hostile prise envers nous par l'Amérique ne 
doit pas nous surprendre et encore moins 
nous effrayer. Il serait prématuré de vouloir 
faire des prévisions sur les conséquences que 
pourrait avoir sur cette guerre, que nous 
avons maiiéo pour notre existence, la rup-
ture des relations diplomatiques ou même le 
conflit armé, mais personne ne doit se laisser 
abattre par cette menace ou perdre confiance 
dans notre force nationale et dans notre force 
de résistance. 

Pendant la terrible épreuve, chacun dôit se 
dire que ce que les chefs décident, si dange-
reux et si pénible que cela soit, est néces-
saire pour arriver à la victoire et n'a été fait 
que pour le bien de l'Allemagne, si non nous 
ne l'aurions pas fait ». 

On craint des manifestations 
à Berlin 

Zurich, 6 Février. 
Selon la Gazette de Voss une surexcita-

tion extrême règne ce matin à Berlin. On re-
doute des manifestations contre les Etats-
Unis. Un important piquet de police em-
pêche la foule de parvenir jusqu'aux abords 
immédiats de l'ambassade américaine. 

Âu Canada 
Ottawa, 6 Février. 

L'attitude du président Wilson rencontre 
la chaleureuse approbation des Canadiens, 
même de ceux qui le critiquaient sévèrement, 
lors de ses récents efforts pour la paix. La 
nouvelle en parvint au Parlement samedi 
après-midi. Sir Robert Borden, le premier 
ministre, traversa alors l'hémicycle allant à 
la rencontre de sir Wilfrid Laurier, le chef 
de l'opposition, avec lequel il eut un long 
entretien sur les événements de Washing-
ton. 

De Toronto, de Montréal, arrivent les mê-
mes nouvelles. L'enthousiasme va grandis-
sant et l'on considère la rupture comme un 
témoignage d'amitié à l'égard des Alliés. On 
estime qu'il s'en suivra une nouvelle vogue 
d'enrôlements. 

En Espagne 
M. DE ROMANONES S'EXPLIQUE 

Madrid, 6 Février. 
A l'issus du Conseil qui a été tenu dans la 

soirée d'hier, M. de Romanonès a dit : " 
Les renseignements que nous pouvons don-

ner sur ce Conseil sont très restreints. Nous 
avons examiné la note en réponse aux empi-
res centraux laquelle a été définitivement ap-
prouvée. Nous avons également examiné la 
situation parlementaire. 

M. de Romanonès a donné aux ministres 
des explications sur les entrevues qu'il a 
eues avec les chefs des minorités du Parle-
ment. 

La note a la réponse des empires centraux 
ne sera publiée qu'après-demain, après que 
les puissances centrales en auront pris con-
naissance, c'est-à-dire demain. 

interrogé sur l'attitude que prendrait la 
Hollande, M. de Romanonès a dit qu'il man-
quait de nouvelles et qu'il Ignorait quelles 
mesures seraient prises dans les ports hol-
landais. 

CE QUE DIRA LA NOTE ESPAGNOLE 
Londres, 6 Février. 

On mande de Madrid au Daily Telegraph 
le 4 février : 

« Je suis en mesure d'annoncer que la ré-
ponse espagnole à la note allemande sera, en 
substance, une protestation énergique bien 
définie contre le torpillage des navires neu-
tres, sans avertissement et sans déclaration 
de blocus effectif. Car il n'existe aucune loi 
internationale autorisant l'adoption' d'une 
pareille mesure. La note fera remarquer que 
l'Espagne a le droit de naviguer et de com-
mercer avec les autres pays, sans qu'aucune 
puissance puisse la condamner à l'isolement 
industriel et commercial qui serait sa raine. 
Elle ajoutera que l'Espagne ne peut pas pa-
ralyser sa vie nationale et n'est pas disposée 
à Interrompre, mais, au contraire, adoptera 
toutes les mesures et fera tous les sacrifices 
nécessaires pour l'assurer. » 

AUX CORTES 
Madrid, 6 Février. 

La Chambre a discuté le moyen de protec-
tion des industries. M. Maura estime que 
l'Espagne ne.possède ni les moyens pécuniai-
res, ni l'organisation appropriée pour cela. M. 
Alba, ministre de l'Intérieur, défend le pro-
jet ; il insiste sur ses bonnes intentions ; il 
termine en proposant que la protection de 
l'Etat soit réservée aux industries militaires. 

En Suisse 
LE CONSEIL FEDERAL ETUDIE 

LA NOTE DU PRESIDENT WILSON 
Zurich, 6 Février. 

La Conseil Fédéral helvétique a été saisi de 
la note du président Wilson demandant à 
tous les Etats neutres de prendre une position 
analogue à celle des Etats-Unis, vis-â-vis de 
l'Allemagne. Nous croyons savoir que, tout 
en comprenant les mobiles qui ont dicté au 
président Wilson son attitude énergique à 
l'endroit de l'Allemagne, la Suisse décidera de 
ne pas s'y asocier, faisant remarquer que la 
situation des Etats neutres européens n'est 
pas comparable à celle des Etats-Unis et 
qu'en conséquence la Suisse continuera à ob-
server une neutralité stricte à l'égard de tous 
les belligérants. 

LA PRESSE HELVETIQUE 
Berne, 6 Février. 

Les journaux suisses, commentant aujour-
d'hui la note du président Wilson à la Suisse, 
le font brièvement. Ils estiment, d'une façon 
générale, que la situation de la Suisse est 
totalement différente de celle de l'Amérique 
et que le Conseil fédéral doit persister dans 
son attitude de stricte neutralité, base de la 
politique suisse. 

En Hollande 
LA HOLLANDE APPELLE SES SOLDATS 

Paris, 6 Février. 
Le consulat des" Pays-Bas prie tous les 

Néerlandais ayant des obligations militaires 
à remplir (militie, handweer, landstorm) 
de se présenter sans délai entre 10 heures et 
12 heures 30, avenue Malakoff, 133, Paris. 

LA DESTRUCTION DU VAPEUR « GAMA » 
La Haye, 6 Février. 

Le ministre des Affaires Etrangères a de-
mandé au gouvernement allemand des ren-

seignements au sujet de la destruction du 
vapeur Gama. 

LE PEUPLE SE FACHE 
Amsterdam, 6 Février. 

Le manque de charbon, de pétrole et de 
pommes de terre se fait sévèrement sentir en 
Hollande •■ 

Des démonstrations populaires ont eu lieu 
à causa de cette situation. La boutique1 d'un 
épicier de Rotterdam a été pillée. Des vagons 
de charbon importé d'Allemagne ont été pris 
d'aesaut. 

L'Allemagne est prête à envoyer 320.000 
tonnes par mois si la Hollande ee charge de 
les transporter elle-même. 

Au Danemark 
" Copenhague, 6 Février. 

Le peuple danois sent la gravité de la si-
tuation, mais le gouvernement, aussi bien 
que -la population, sont calmes. Tous réu-
nissent leurs efforts pour maintenir l'indus-
trie et organiser la vie, afin que les stocks 
de vivres puissent suffire le plus longtemps 
possible. 

L'espoir d'obtenir du charbon d'Amérique 
paraît maintenant vain. 

En Norvège 
LA PROTESTATION SCANDINAVE 

Stockholm, 6 Févrir. 
Le texte de la protestation Scandinave vient 

d'être rédigé à Stockholm il a été soumis à 
l'approbation des gouvernements danois et 
norvégien. Le document pourratt être remis 
à. Berlin dans le courant de la semaine. 

Au Brésil 
LA REPONSE DU BRESIL EST PRETE 

Rio-de-Janeiro, 6 Février. 
Au cours de la réunion des ministres, M. 

Venceslab Braz a exposé la situation et donné 
lecture d'une note de protestation. Tous les 
membres du Cabinet se sont trouvés d'ac-
cord sur" les termes de cette note dont le ton 
modéré, mais ferme, précise l'attitude du Bré-
sil et sauvegarde ses droits et intérêts contre 
les menaces de la campagne sous-marine. Le 
texte de cette note sera connu après que com-
munication en aura été faite aux diverses 
chancelleries. 

Navires torpillés 
Le Havre, 6 Février. 

Le vapeur charbonnier Gabrielle a été tor-
pillé et coulé sans avertissement. Les ma-
rins, à demi-morts de froid, quand ils furent 
recueillis, étaient restés quatorze heures dans 
une embarcation. 

Paris, 6 Février. 
Un sous-marin a torpillé le vapeur norvé-

gien Odin. Huit hommes ont été recueillis 
par un patrouilleur. Cinq autres ont été re-
cueillis par un second vapeur norvégien. 
Deux hommes de l'équipage de. VOdin ont 
été tués. 

Londres, 6'Février. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Hurstwood a été coulé. Trois hommes de 
l'équipage ont été rués, deux autres blessés. 
Les survivants ont été débarqués. 

Vigo, 6 Février. 
Un vapeur hollandais est arrivé dans notre 

port portant 167 naufragés, victimes des tor-
pillages par les sous-marins allemands. 

LA GUERRE El MEM 

M nouveau ministère 
Genève, 6 Février. 

On mande de Constantinople : 
Le grand vizir, Said Halim pàcha, ayant 

démissionné pour raisons de santé, le sultan 
a chargé Talaat bey, ministre de l'Intérieur, 
de former un nouveau Cabinet; Talaat bey 
prend le grand Vizirat avec l'Intérieur, et 
l'intérim des Finances, avec le titre de pa-
cha ; Moussa Kiazim Effendd est nommé 
Cheik-ul-Islam et ministre des Fondations 
pieuses ; Messimy bey, ministre des Affaires 
étrangères ; Halil bey. ministre de la Jus-
tice et président du Conseil d'Etat ; Enver 
pacha, miistre de la Guerre ; Djemal pacha, 
ministre de la Marine ; Choukri bey, minis-
tre de l'Instruction publique avec l'intérim des 
Postes et Télégraphes ; Ali Mounif bey, gou-
verneur du Liban, ministre des Travaux pu-
blics. 

LiliriiteiiffllK 
Pétrograde, 6 Février. 

Le ministre de la Guerre, général Bielaieff, 
a offert aux membres de la conférence des 
Alliés, un dîner auquel ont assisté le grand-
duc Serge Michailovitch, les ambassadeurs 
alliés, le président du Conseil, les membres 
du Cabinet Sazonoff et le général Gourko, chef 
du grand état-major. 

i Proie! É MoiiilisetiQD civile 
Paris, 6 Février. 

Le gouvernement déposera très pro-
bablement jeudi, au Sénat, le projet de 
mobilisation civile. 

♦ Derby, 6 Février. 
Le Tribunal de police continue les débats 

préliminaires de l'affaire du complot ayant 
pour but d'attenter à la vie des ministres 
Lloyd George et Henderson. 

ACTE D'ACCUSATION 
M. Smith, attorney général, dans son acte 

d'accusation contre Alice Wheeldon, 50 ans, 
marchande à la toilette ; contre ses deux 
filles, maîtresses d'école, l'une Harriett Het-
tie, 27 ans, l'autre Minnie Mason, 30 ans, tou-
tes trois suffragettes et contre son gendre, 
Alfred-George Mason, 24 ans, professeur de 
chimie à Southampton, avait mentionné des 
conversations que les conjurés avaient eu sur 
la possibilité d'empoisonner les ministres de 
trois façons, par égratignure : 1° Au moyen 
d'une aiguille empoisonnée ; 2° Au moyen 
d'un clou empoisonné placé dans les chaus-
sures des ministres pendant leur séjour a 
l'hôtel ; 3° Au moyen d'une fléchette empoi-
sonnée lancée contre les ministres au moyen 
d'un fusil à vent. 

Un des poisons choisis était le curare dont 
les Indiens se servent pour leurs flèches ; un 
autre était la strychnine, ce dernier pouvant 
être employé par absorption. 

Le complot fut découvert par la Sûreté 
dont les agents secrets avaient feint d'épou-
ser les idées des conspirateurs. 

Mme Pankhurst, qui est arrivée aujourd'hui 
à Derby, demanderait qu'on l'autorise à 
prendre la parole au cours des débats. 

Le premier témoin entendu aujourd'hui est 
l'inspecteur Booth, chargé d'une enquête sur 
les agissements d'une Société nommée Les 
Travailleurs Indépendants dvt\Monde et sur 
les menées de Sociétés analogues. Booth em-
ploya un indicateur appelé Gordon, qui prit 
le nom de compagnon Bert, afin de pouvoir 
se mêler aux conspirateurs et qui prétendit 
être insoumis a la loi militaire et partager 
les scrupules de conscience du chimiste Ma-
son, en matière de service militaire. Gordon 
faisait chaque jour son rapport à l'inspecteur 
Booth lequel était en communication cons-
tante avec les autorités. 

LES DEBATS 
L'agent Booth raconte que, toutes les fols 

que les conspiratrices parlaient do l'armée, 
de la police ou bien de l'Angleterre, ou bien 
de M. Lloyd George-et des autres ministres, 

Alice Wheeldon perdait toute mesure et lan-
çait des jurons. Booth, qui s'était mis dans 
ses bonnes grâces, fut chargé par elle de por-
ter les lettres entre les divers conjurés. Il vit 
les fioles de poison envoyées de Southampton 
par Mason. Mme Wheeldon lui expliqua 
comment on devait s'y prendre pour assassi-
ner les ministres. L'indicateur Gordon fut 
chargé d'opérer contre M. Lloyd George, mais 
la boîte renfermant les fioles de poison fut 
aussitôt remise aux autorités qui firent pro-
céder à l'analyse. . «$» J 

Use tempête de neige a renversé, nier, 
de 'nombreux poteaax télégraphiques 
daîis les environs de Rogïlâc, interrom-
pant pressas complètement les coininu-
nications avec Paris. Aussi sommes-nous 
privés de la majeure partie de nos dé-
pêches, ce dont nous BOUS excusons 
auprès de nos lecteurs. 

Le cas des Sommes -
de la Classe 1898 

Nous avons publié, hier, le résumé des 
catégories d'exemptés et réformés qui, 
d'après la nouvelle loi votée par la Cham-
bre et qui doit être ratifiée par le Sénat, 
seront soumis à une nouvelle visite. Il 
convient, toutefois, de préciser le cas des 
hommes appartenant à la classa 1896. 

Ceux-ci sont tous soumis à la nouvelle 
visite, bien qu'ils aient dépassé l'âge de 
40 ans et que le deuxième paragraphe de 
l'article 5 précise que seront seuls soumis 
à cette visite les hommes ayant moins de 
40 ans. 

L'explication de ce fait est que ce deuxième 
paragraphe de Farficle 5 vise seulement 
des catégories spéciales, naturalisés ou 
i>mis. Ces hommes doivent normalement 
appartenir a des classes de mobilisation 
plus jeunes que la leur. La loi les verse 
dans leur classe d'âge. 

Voici un exemple : un naturalisé ou un 
omis qui aura été recruté avec la classe 
1913 et qui appartiendra à la classe d'âge 
de 1895 ne suivra pas le sort de sa classe 
de mobilisation 1913, mais celui de sa classe 
d'âge, 1895. Par conséquent, il sera consi-
déré comme R. A. T. et ne sera pas as-
treint à la visite. 

Paris, 6 Février. 
L'Homme Enchaîné. — Les ex-neutres. — 

De M. G. Clemenceau : 
Maintenant le sort en est jeté. J'ai souvent dit 

loi que les neutres, en dépit d'eux-mêmes, ne pour-
raient pas toujours s'enliser dans une neutralité 
gui s'accommodait mal avec leurs sentiments d'in-
dépendance et qu'en des formas que je ne pouvais 
prévoir, ils seraient inïailliblement conduits à 
prendre position contre l'entreprise d'universelle 
conquête allemande. Eh bien | voici le grand neu-
tre qui arrive et non pas comme ces combattants 
qu'il iaut pousser à bout pour les jeter aux réso-
lutions dernières, mais dans un magnifique élan 
de mâle fierté qui lait passer un chef d'Etat froi-
dement résolu des délibérations juridiques aux 
décisions suprêmes par lesquelles s'affirme l'In-
flexible volonté de ne pas se laisser asservir. 

le grand neutre est venu et les autres viendront 
en des formes qu'ils ignorent encore aussi bien que 
moi-même, mais qui s'imposeront à eux, en dépit 
d'hésitations que ce n'est point l'heure de leur 
reprocher ; des Hollandais, unanime revendication 
d'un droit de vivre que leur refuse ouvertement 
l'Allemagne s'ils n'entrent dans l'orbite d'une ac-
tivité auxiliaire au service de la conquête alle-
mande. Pas dé choix ! C'est le gouvernement du 
kaiser lui-même qui le proclame. Il faut servir ou 
se détacher. Et l'Espagne proteste et les trois 
royaumes Scandinaves où, jadis, sévit te boche 
Brandès en arrivent aussi à présenter quelque 
chose comme des remontrances. L'exemple des 
Etats-Unis ne pourra que puissamment fortifier ces 
protestations inévitables et leur donner un carac-
tère de résistance ouverte d'où le platonisme des 
observations d'antan se trouvera bientôt exclu. 

Le geste du président Wilson a dissipé Je dernier 
mirage d'illusion. Il n'est plus de feinte possible ; 
les ex-neutres comme les combattants se trouvent 
désormais face à face avec la vérité. 

La Victoire. — Les conséquences de la rup-
ture. — D. M. G. Hervé : 

H ne peut arriver que deux choses : on bien le 
kaiser no capitulera pas devant l'Amérique, ou 
bien il capitulera. S'il ne capitule pas, ce sera la 
guerre avec l'Amérique. Oh ] sans doute, l'Amé-
rique n'ayant pas d'armée permanente va se trou-
ver comme l'Angleterre en août 1914, et sur terre 
elle ne comptera pas pendant plusieurs mois. Seu-
lement, qu'on n'oublie pas que les Etats-Unis comp. 
tent 120 millions d'habitants, soit près de trois lois 
plus que la Grande-Bretagne, et. qu'avec leur au-
dace dans l'action, leur esprit d'organisation, leur 
rapidité dans l'exécutioin, leur tempérament beau» 
coup moins flegmatique que celui des Anglais, les 
Américains répètent, depuis le début de la guerre, 
à qui veut les entendre, qu'ils se chargent de met-
tre sur pied leur premier million d'hommes en 
trois ou quatre fois moins de temps que l'Angle-
terre, surtout outillés comme ils le sont depuis 
deux ans pour produire des armes et des muni-
tions. Sans doute encore, les munitions et les ar-
mes qu'ils fabriqueront pour eux, ils ne les en-
verront pas aux armées alliées, mais Ils sont as-
sez riches en or, en houille, en minerai, en main-
d'œuvre habile, pour armer un ou deux minions 
de soldats américains et ne pas dimiuner d'un ca-
non ou d'un obus les livraisons qu'ils nous font à 
nous tous. Il ne iaut rien souponner de la formi-
dable puissance industrielle des Etats-Unis pour 
s'imiaginer qu'à l'heure actuelle, ils donnent leur 
maximum en matière de fabrications de guerre. 
Mais, s'il leur faut quelques mois pour transformer 
leur méprisable armée de terre, comme dirait le 
kaiser, en une formidable armée de choc, en vingt-
quatre heures, ils peuvent lancer à la poursuite 
des sous-marins allemands une des plus belles flot-
tes qu'il y ait au monde. 

Télescopage le Trains eo Allemagne 
PLUSIEURS VICTIMES 

Genève, 6 Février. 
Une dépêche officielle de.Cologne confirme 

que, dimanche matin à 8 heures, sur la ligne 
Cologne-Aix-la-Chapelle-Gladbach, deux trains 
de voyageurs se sont télescopés. Les trois 
derniers vagons d'un train ont été endom-
magés. Deux voyageurs ont été tués et plu-
sieurs autres plus ou motos grièvement bles-
sés. L'accident est dû à ce que le mécanicien 
n'a pas tenu compte. du signal d'arrêt. 

Sept survivants ont pu être sauvés 
Wellington (Nouvelle-Zélandej, 6 Février. 
Le navire Aurora, parti depuis le mois de 

décembre pour secourir dix membres de 
l'expédition antarctique Shackleton, aban-
donnés depuis près de deux ans dans un 
hivernage de la mer de Ross, annonce, par 
sans-fil, qu'il a recueilli, le 10 janvier, sept 
survivants. Sur les dix abandonnés, un était 
mort du scorbut ; les deux autres avaient 
péri dans un ouragan de neige en tentant de 
traverser de la pointe Hut, au cap Evan. 

Revue Financière 
le marché bien tenu jusqu'à vendredi, s'est 

montré plus terégulier à l'annonce du blocus aus-
tro-allemand contre les Allies. Les valeurs de na-
vigation ont particulièrement fléchi et des réalisa-
tions ont amené un peu de lourdeur pour certains 
groupes. Nos rentes sont restées soutenues à leurs 
cours précédents. 

La Grande-Bretagne émet actuellement un grand 
emprunt de guerre. Pour assurer son succès nos 
allies déploient toute la puissance d'action de leurs 
banques et l'activité proverbiale de leurs hommes 
d'affaires. „ , , . 

Voulant accomolir un effort financier irrésis-
tible pour hâter la victoire, ils cherchent notam-
ment à concentrer toutes les sommes petites et 
grandes et à en former une masse d'attaque im-, 
prosslonnante. 

L'action est commune pour la guerre et la 
France doit mobiliser aussi et constamment tout 
l'argent libre chez elle en le transformant en Bons 
de la Défense nationale. : 

Ces Bons, en coupures de 5 francs, 20 francs, 
100 francs, 500 francs. 1.000 francs, etc., s'obtien-

nent, immédiatement, sans formalité ni frais, dans 
les banques, les bureaux de poste, chez les per-
cepteurs, receveurs des Finances, trésoriers géné-
raux, agents de change et notaires. 

Ils portent intérêt à 5 % quand ils sont a un 
an ou à 6 mois; à l % quand ils sont à 3 mois. 

Notules Marseillaises 

s supprimés 
On a donné avis, avant-hier soir, que, rien 

que dans la région de Marseille et des dépar-
tements limitrophes, vingt-quatre trains se-
raient supprimés le lendemain. Déjà, il y a 
peu de temps, on avait réduit un certain nom-
bre de trains dont l'express du matin de Mar-
seille à Paris. 

Il va être de plus en plus difficile de voya-
ger. Pour les grands parcours, il faudra rete-
nir longtemps à l'avance sa place, si l'on ne 
veut pas rester debout. 

Le Petit Provençal a reçu, au sujet de ces 
suppressions, deux réclamations qui nous pa-
raissent fondées. Les vns s'étonnent que le 
public n'ait été prévenu que la veille au soir, 
alors que l'on ne pouvait plus prendre ses dis> 
positions pour parer à des cas urgents ; d'au^ 
très sont d'avis que, autant que possible, on 
ferait bien de ne pas supprimer les premiers 
trains du matin et les derniers "clu soir. En 
effet, les voyageurs de la campagne pour-
raient venir à la ville où ils auraient toute la 
journée pour faire leurs affaires et retourner 
chez eux, et ceux de la ville auraient de même 
tout le temps nécessaire pour se rendre aux 
marchés ou aux champs jusqu'au soir. 

Les locomotives et les vagons manquent et 
le charbon aussi. Il importe de. se plier à 
toutes les exigences de la situation; il con-
vient, néanmoins, d'obtenir le même résultat, 
en supprimant les trains les moins utiles. 

Par testament du 16 janvier 1916, déposé aux 
minutes de Me Deprez, notaire à Marseille, 
M. Richard Jean-Baptiste-Augustin, a légué 
une somme de 10.000 francs aux pauvres. Les 
membres de la Commission administrative 
du Bureau de Bienfaisance signalent cette 
libéralité à la reconnaissance de nos conci-
toyens malheureux et ils adressent à la mé-
moire du généreux testateur l'hommage de 
leurs sentiments de vive gratitude 

Les agriculteurs des classas 1888-89. — Le 
ministre de la Guerre a envoyé à tous les 
commandants de régions des instructions ten-
dant à procurer à l'agriculture la main-d'œu-
vre nécessaire pour les emblavures de prin-
temps, travaux qui vont commencer inces-
samment, dès que les conditions elimatériques 
le permettront. Le ministre de la Guerre 
prescrit d'activer énergiquement la relève, 
dans leurs emplois actuels, des agriculteurs 
des classes 1888 et 1889, afin de permettre le 
renvoi dans leurs foyers des propriétaires ex-
ploitants, fermiers et métayers dès qu'ils au-
ront produit les deux pièces exigées. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15e région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

B..., du 141* d'infanterie, vol de deux bicyclettes 
au préjudice de l'Etat-Major de la Place de Mar-
seille, 5 ans, de travaux publics. 

R... et Le G..., soldats au 173% refus d'obéissance, 
10 ans de travaux publics pour chacun. 

A..., du 111" d'infanterie, M... et P..., du 373" ter-
ritorial, M..., du 8' colonial, les deux premiers 
5 ans de travaux publics chacun et les deux der-
niers 3 ans de la même peine. 

Conseil de révision de la classe 1918. — Le 
Conseil de revision des Bouches-du-Rhône, 
composé de MM. Henri Rambert, secrétaire 
général des Bouches-du-Rhône ; le général 
Ménissier ; Chaloln, conseiller de Préfecture ; 
Emile Michel, cqpseiller général ; Latapie, 
conseiller d'arrondissement, assisté de MM. 
le colonel Schlub, commandant le bureau de 
recrutement de Marseille : Baylle, représen-
tant M. le Maire de Marseille : Eplsse, secré-
taire du Conseil de revision ; Clerc, chef du 
bureau militaire de la Mairie de Marseille, 
s'est réuni hier à la Préfecture, pour exami-
ner les jeunes gens de la classe 1918, inscrits 
dans le 1" canton de Marseille. 

Chemins de fer P.-L.-M. Numéros des ex-
péditions à recevoir les 7 et 8 du courant : 

MarsetUe-Saint-Gharles, direction de Vintimilie, 
dn n° A. 7.507 au n° A. 7.571. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que. par suite de la persistance des 
intempéries, des modifications sont appor-
tées aux relations P. V. et G. V. pour toutes 
destinations. 

Le Comité de patronage des apprentis et de 
l'Enseignement technique donnera sa 2e con-
férence dimanche U février, à 4 h. 30, dans 
le grand amphithéâtre de la Faculté des 
Sciences. 

Elle sera faite par M. Menardi, secrétaire 
du Comité, qui a choisi comme sujet : « L'au-
tre Guerre », suivie de quelques démonstra-
tions électriques par la houille blanche. 

Cette conférence sera présidée par M. Ha-
vaird, inspecteur d'Académie. 

Les élèves de nos cours industriels, les 
apprentis et ouvriers de tous corps d'état 
sont priés d'assister à cette conférence ins-
tructive. ^ 

En 4S Chambre. — Le 24 juillet dernier, un 
certain Casassa Joseph s introduisait par 
effraction dans les bureaux du ravitaillement 
civil, 2, rue Paradis, où il ne trouvait pour 
tout partage qu'une montre en nickel et 
quelques timbres-poste. Casassa qui avait 
réussi à prendre la fuite, fut condamné par 
défaut le 6 décembre 1916 à 3 ans de prison 
et 5 ans d'interdiction de séjour. Arrêté ces 
temps derniers, cet Individu faisait opposi-
tion, hier, à ce jugement. Le tribunal, pré-
sidé par M. Rabaud, confirmant le premier 
jugement, a condamné Joseph Casassa à 
15 mois de prison et 2 ans d'interdiction de 
séjour. 

vw Interdit de séjour, l'arabe Achis Moha-
med fut arrêté oes jours derniers dans notre 
ville, ayant sur lui une chaîne en or et ayant 
pour pendeloque une livre sterling. Comme 
11 ne put en justifier la provenance, Achis 
Mohamed était poursuivi non seulement pour 
infraction à son interdiction de séjour, mais 
encore pour vol. - Le tribunal devant qui il 
comparaissait hier, l'a condamné à L,an de 
prison et 5 ans d'inteTdiction de séjour. 

Accident mortel à bord. — Vers 7 lieures 
et demie, avant-hier soir, à bord d'un vapeur 
amarré à, la Pinède, on trouvait, dans la 
chambre du gouvernail le cadavre du chauf-
feur Marphi Thomas. 40 ans. Le malheu-
reux avait le crâne fracturé. En dormant 
il était tombé de son hamac. M. Delmas, com-
missaire de police, et le docteur Gillet procé-
dèrent aux constatations médico-légales, 
puis le corps fut transporté au dépositoire 
de Saint-Pierre. -J.^^. 

Le maire de Marseille informe ses admi-
nistrés que des pièges pour la destruction 
des animaux nuisibles seront placés, à par-
tir d'aujourd'hui, dans la propriété apparte-
nant à M. Moravia, située à Palama, quartier 
de Château-Gombert. 

Les désespérés. — Vers 6 heures, avant-
hier soir, Mlle Gianelli Eugénie, 22 ans, ha-
bitant rue du Refuge, 32, était trouvée as-
phyxiée dans sa chambre, où un réchaud à 
charbon achevait de se consumer. M. Bar-
rère, commissaire de police, et le docteur 
Matteï ont procédé, hier matin, aux consta-
tations légales, puis le corps a été laissé au 
domicile de la famille. On ignore les causes 
de cet acte de désespoir. 

Exploits de cambrioleurs. — Vers la fin 
janvier, en son absence, un malandrin s'in-
troduisait chez Mme Julie Valette, rue Lon-
gue>-des-Capueins, 3, après avoir -forcé la 
porte d'entrée. 'Mme Valette, à son retour, a 
contrôlé la disparition d'une somme de 
430 francs et a déposé une plainte. 

■vw Dans la matinée d'avant-hier, Mme Ap-
polonie Biau, demeurant rue de la Turbine, 
9, ■ allait aviser M. Vincenzini. commissaire 
de police, qu'en son absence, le 27 janvier, 
des malfaiteurs avaient pénétré chez elle et 
s'étaient appropriés une somme de 400 francs. 

ysy Dans une chambre d'hôtel, cours Bel-

eunce, avant-hier après-midi, des bijoux va. 
lant 300 francs ont été dérobés au préjudice 
de M. Henri Pommez, administrateur colo-
nial arrivant d'Indo-Chine. de passage à Mats 
seule. Une, enquête est ouverte. 

Adjudications : 
. Un concours restreint pour la fourniture as 
10.000 quintaux de café vert (fourniture approxima-
tive), aura lieu le 21 février 1917, à la premiers 
sous-intendance, 9, rue Sainte-Victoire, a Marseille. 
Les personnes désireuses de concourir devront laira 
connaître leur intention de soumissionner avant la 
15 février, à la première sous-intendance ou on 
leur fournira tous les renseignements nécessaires» 

Petite chronique : 
Des cours gratuits de steno-dactylographie on* 

lieu a. l'Ecole Pratique du Commerce, 3, rue 
Sainte, où les Inscriptions sont reçues toute lai 
journée. 

ÂutotiF de Marseille 
LA POMME. — Le Comité de secours aux fa» 

milles des mobilisés de la Pomme organise une tom-
bola pour laquelle il fait appel aux sentiments da 
solidarité et à la charité de tous. Le Comité soHi-
clfe des dons en nature ou objets pouvant servis 
de lots. Les dons sont reçus chez M. Pignatel, épt« 
cier,. boulevard de la Pomme. 

AUBAGftSE. — Morts au ehavip d'honneur. 
Nous apprenons avec un vif regret, la mort au 
champ d'honneur de nos concitoyens PerTlnardl 
Maa-ius, soldat aiu 3' régiment d'infanterie, décédé; 
des suites de ses blessures le 16 janvier, et Béren-
ger Antonin-Lazare, soldat au 5" génie, tué & l'en» 
nemi dans un récent combat. Nous prions leur faà 
mille d'agréer nos sincères condoléances. 

A SX. — Canal du verdon. — Le maire d'Aix S 
l'honneur d'informer ses admlnstrés que le canal1 

du Verdon sera en chômage du i" au 31 mars 
prochain. 

Œuvre de la Goutte da Lait. — Quelques cas da 
rougeole s'étant produits parmi les enfants, lé 
Conseil d'administration a pris une mesure d'urJ 
gence pour éviter la propagation de cette maladie^ 
Les mères de famille sont donc avisées que les 
consultations et pesées du mardi seront suspendues 
pendant quelques semaines. Lé lait continuera ài 
être distribué et les dames du service, ainsi quei 
la présidente, se tiendront à leur disposition la 
mardi de 10 à 11 heures, au siège de l'Œuvre. 

islriMioD lien Garoets à Mm 
La délivrance des carnets de sucre pour les», 

ménages de quatre personnes continuera au-t 
jourd'hui 7 du courant, dans les commlssa» 
riats de police de 8 h. à 1 h. lettres M, N, O* 
de 1 h. à 7 h., lettres P, Q, R. 

Indiquons que 6.132 carnets de sucre pour} 
quatre personnes ont été distribués le 5 lê-» 
vrier, dans les divers commissariats de po»: 

lice, ainsi que 120 carnets pour trois person-
nes, 100 pour deux personnes et une vlng-i 
taine pour une personne. Aucun incident 
ne s'est produit. 

Commission départementale 
des Bouches-du-Rhône 

La Commission départementale s'est réu^ 
nie, samedi, à 3 heures, à la Préfecture, 6ous 
la présidence de M. Briand. M. Rambert, se-i 
crétaire général, représentant M. le Préfet, 
assistait à la séance.. 

Les affaires suivantes ont été soumises à la 
Commission : 

M. Brèmond. — Bourses, à l'Ecole natàonate 
d'Arts et Métiers d'Aix; bourses à l'Ecole d'ingé» 
nieurs de Marseille; promotions de bourses des Ly-^ 
côes et Collèges ; dots de mariage de l'Assistance 
publique. (Adopté.) 

M. Sacoman. — Bourses aux Ecoles profession-
nelles préparatoires aux Aris et Métiers ; rectifia 
cation du chemin de grande communication n" 43^ 
dans la commune de Vauvenargues ; augmentation! 
du taux d'assistance départementale ; fournitures 
do literie à l'Œuvre départementale des Aveugles 
de la guerre ; secoues à des institutrices ou veuves 
d'instituteurs malades et dans le besoin. (Adopté.)i 

M. Saravelli. — Bourses à l'Institut des Sourds-< 
Muets de Marseille ; vente de produits du champ 
d'expériences d'Aix ; défense à sommation de Mma 
veuve P.abon. (Adopté.) 

M. Briand. — Reconstruction sur le, chemin dg 
grande communication n° 27, à La Ciotat ; irais, 
d'entretien d'épileptique a Marseille. (Adopté.) 

Le président fait connaître qu'à la suite des ac* 
cords intervenus, le 15 janvier' dernier, entre M< 
Herriot, ministre des Transports et du Eavitaille-i 
ment, et la délégation du Conseil général, en pré< 
sence des représentants des Bouches-du-Rhone au) 
Parlement, des achats de fourrage ont été effectués 
pour 1s département. Ainsi qu'il était convenu, la 
nombre de vagons nécessaires au transport de ces 
achats a été demandé au ministre par lettres des 
26 janvier et 1" février. Aucune réponse n'est en-, 
core parvenue à la Prélecture. 

De même, des achats de pommes de terre û<3 
semence ont été faits dans le Loir-et-Cher, la Haute-; 
Vienne et la Vienne. Les désignations des quanti^' 
tés et des gares expéditrices ont été envoyées aui 
ministère des Transports. Celui-ci répond, par lettre 
du 29 janvier, qu'il ne pourra satisfaire à une de-
mande aussi générale (il s'agit de 714 tonnes) et) 
qu'il arrivera peut-être à en faire transporter une! 
partie, si les quantités sont groupées et réduites. 

En présence de ces faits, sur l'avis de M. Pierra 
Roux, rapporteur de la question au Conseil géné-
ral, et M. le Préfet entendu, la Commission décida 
d'en saisir la représentation des B.-du-Rh. au Pari 
lement, témoin des engagements pris par le minis-
tre. Elle lui demande d'intervenir auprès de celul-i 
ci pour l'envoi, aux gares indiquées, des vagons; nécessaires au transport des fourrages. En même? 
temps, le transport de quantités de 100, 60, 50 e* 
30 tonnes de pommes de terre à prendre dans une* 
même gare, et qui, par suite, n'ont pas besoia 
d'être « groupées ». 

La Commission rappelle de même suite à nos' 
représentants que la crise du charbon n'est pas 
conjurée ; elle n'est qu'évitée pour une courte pé-
riode. Les 4.000 tonnes prélevées sur le stock de laj 
Chambre de Commerce doivent être remplacées et 
il serait élémentaire de constituer ca stock non 
pas à Toulon, mais à Marseille. 

La séance est levée à 6 heures. 
1 É 

Les Pupilles in QéparteMt 
Le Conseil de famille des Enfants Assistés s'est 

réuni hier, eous la présidence de M. Pierre Roux, 
Les demandes des familles désireuses de retirer' 
leurs enfants sont présentées par M. Charles 
Adrien, conseiller général. Le Conseil en adopte 24;j 
il en rejette 2. Les comptes de tutelle, au nombre 
d© 6, avec une moyenne de 478 fr., sont déposés 
sur le bureau par M. Pradin, secrétaire. Ils sont 
approuvés. 

En ce qui concerne le crédit de 15.000 francs vota 
par le Conseil général en faveur des pupilles mo-
bilisés, le Conseil de famille décide, sur la propo-
sition de M. Rouveyre, inspecteur départemental 
de l'Assistance Publique, de les réoartir ainsi qu'il) 
suit : 1" Une somme de 25 francs sera attribuée àl 
chaque pupille présent au corps le 2 août 1914 
ou incorporé depuis cette date ; leur nombre s'éle< 
vant à 370, c'est une somme de 9.250 francs à pré-
lever sur le crédit; 2" Uno autre somme de 1.500 fr» 
sera versée au Comité des Dames de l'Inspection1 

qui envoie des vêtements ainsi que des provisions 
de toute nature aux pupilles mobilisés ; 3° le reli-
quat, soit 4.250 fr., restera à la disposition du 
Conseil de famille pour les besoins à venir, notant 
ment pour les pupilles de la classe 1918. 

M. Mouton expose qu'une personne s'intéressanl 
à un pupille, désigné, de l'Assistance publique, l'a| 
chargé de déposer au nom duûit pupuie uno somme 
de cent francs, dans le cas où ce pupille serait vU 
vaut. En cas de décès, les cent francs feraient re» 
tour à l'Assistance. Les recherches effectuées ayant 
fait constater le décès du jeune pupille, survenu 
peu de jours après la naissance, M. Mouton ex* 
prime le désir que la somme de cent francs à lui 
confiée soit remise au Comité de l'Œuvre du se» 
cours aux pupilles mobilisés. 

Le Conseil accepte la remise de la somme â& 
cent francs au Comité des Dames de l'Inspection, 
vote des remerciements à M. Mouton ainsi qu'au! 
généreux anonyme dont il a si bien interprété les 
sentiments humanitaires. Deux affaires de sucées», 
sion, dont l'une avec acceptation bénéficiaire, se* 
ront examinées par M' BaTd, notaire du départe» 
inent. 

Pendant le mois de janvier 40 bébés ont été! 
inscrits à l'Œuvre - il a été fait dans les six 
dispensaires 482 consultations et autant da 
pesées. Voici la 346 liste de souscription (W 
trimestre 1916) ■: 

MM. Savy Charles, Pierre et Lucien, 10 fr.; Mma 
Gueydan, 10 fr.; Bourget, 10 fr.; Gazan, 10 fr -i 
«Ujjrret, 10 fr. ; Bedarrides A„ 10 fr.; M. Bireys«'â 
.-JRIB, 10 fr.; Mmes Audier, 10 fr.; Arnaud io fr • 
Couviaux, 10 ftp.; Cantinl, 16 fr.; Malavialle io fr'' 
Deneuve, 10 fr.; Geydan S., 10 fr.; Trône 10 fr'-| 
Schrameck, 20 fr. ; Cristador,, 10 fr.; Association! 
des Parents d'élèves des Lycées, 100 fr ; Mma 
Pouyet Honoré, 50 fr. ; MM. Rabaud E 10 fr i 
Rouveyre, 10 fr.; Compagnie Houillère de Bessèo'es^ 
10 fr.; M. Bortoli Louis, 10 fr. ; Mmes Arnaud 10 
francs; LeTy Gabriel, 10 fr. ; Boulte, 10 fr.- Vidal 
Lucien, 10 fr.; CouHet, 10 fr.; Kelsey, 10 fr • Frais, 
sinet Alfred, 20 fr. ; Lapeyre et Gariel 12 fr.s 
CombaJat, 25 fr.; Baze, 30 fr. ; Sigrist' 10 fr.ï 
Mlle Promsy, 48 fr. ; anonyme, 30 fr. ; Mmes Mon« 
tet, 5 fr.r Rimbaud Elisa, l fr.; Ressegaire L.4 2 fr.; Gravière, 2 fr.; M. Belay 2 fr.; Mma 
Mayaud, 1 fr.; Mlle et MM. Maillot,'6 fr. ; Mlle La. 
chaud, 5 fr. ; M. Gourret Léon, i fr.; Mme Gourret 
Maxime. 1 fr. ; Mlle Gourret Juliette, i fr. ; M, 
Brnnst. 4 fr. Total : 642 francs. 

V 
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A3 CONSEIL DE GUERRE DE LA 18° REGION 

Nous apprenons que M. Marius Escarte-
, figue, ancien maire de Toulon, ancien con-seiller général du Var, que le Conseil de 

guerre de la 15° région a condamné le 
18 avril 1916, par défaut, à cinq ans de pri-
son, 3.000 francs d'amende et 10 ans din-
terdiction de droits civils et civiques, sous 
^inculpation d'escroquerie au préjudice de 
l'Etat, s'est constitué prisonnier hier. Il a 
été incarcéré au fort Saint-Jean. 

Rappelons que le délit reproché à M. Es-
cartefigue était le suivant : 

Au début de la guerre, l'ancien maire de 
Toulon, qui habitait l'Espagne, avait con-
clu avec l'Intendance plusieurs gros mar-
chés pour la fourniture de velours de coton. 
Une partie de ces marchandises devaient-
être à leur entrée en France exonérées de 
tout frais de douanes. Avec la complicité 
du soldat Séguy, son ancien secrétaire à la 
mairie de Toulon, M. Escartefigue aurait, 
d'après l'accusation, fait bénéficier de cette 
(exonération des marchandises qui devaient 

Ij^ayer des droits d'entrée. 
Au moment des débats, M. Escartefigue 

a télégraphié au président du Conseil de 
guerre qu'une grave maiadie ne lui permet-
tait pas de se rendre en France pour compa-
raître devant ses juges. Quant à Séguy, qui 
avait été mis en état d'arrestation, il a été 
condamné à 2 ans de prison et 1.000 francs 
d'amende. 

M. Escartefigue, qui serait dans un état 
de santé assez précaire, a demandé à être 
visité par un médecin-major au moment de 
son emprisonnement au fort Saint-Jean. 

u îapre oss serres 
, abandonnées s'impose 

. Le Comité de l'Œuvre des Jardins de fa-
«hille se préoccupe de la création de nouveaux 
jardins potagers pour cultiver d'une façon 
rationnelle les pommes do terre et les légu-
mes de grosse consommation tels que les 
choux et les haricots. Mais pour cultiver il 
faut tout d'abord avoir du terrain. Aussi les 
administrateurs recherchent dans la com-
mune des terres arrosables soit à titre gra-
cieux, soit moyennant une redevance. 

L'Œuvre des Jardins de famille invite MM. 
les propriétaires qui ont des terres incultes 
à les mettre sans tarder à sa disposition. Le 
temps presse ; il faut, par tous les moyens, 
augmenter la production du sol. Dans les cir-
constances actuelles, garder inculte une par-
celle de la terre de France, c'est commettre 
une lâcheté envers la Patrie, lâcheté dont le 
coupable pourrait bien être la première vic-
time Mais les administrateurs comptent sur 
le patriotisme éclairé de nos concitoyens 
pour leur procurer sans délai les terres néces-
saires à ces cultures faites dans l'intérêt de 
.ieus. 
• Les offres sont reçues au siège de la Cuil-
lerée de Lait, 81, rue de la Palud, obligeant-
ïnent mis à la disposition du Comité. 
, , «sj»^»— —— 

LA NEIGE A NIMES 
. v Nimes, 6 Février. 

Une véritable tourmente de neige s'est 
abattue aujourd'hui sur la ville de Nimes. 
Cest la troisième fois de cet hiver, qui 
comptera parmi les plus rigoureux. 

La couche blanche qui recouvre les voles 
de la ville atteint par endroit 50 centimètres. 

Le temps est toujours de même quoiqu'a 
midi la neige ait cessé de tomber. — R. 

— - ■ "*• " 

Moïts au Clianif) d'iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph-Dominique Terragno, soldat 
au 255* d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 dé-
cembre 1916 à l'âge de 24 ans. 

De M. François Labat, décédé des suites de 
' ses blessures le 5 janvier 1917, à l'hôpital mi-
litaire de Marseille. 

De M. Charles Aulonne, caporal-bombar-
dier au 203° régiment d'infanterae, tué à l'en-
nemi le 29 décembre 1916, à l'âge de 31 ans. 

De M. Gabriel Pascal, caporal au 119» de 
li<Tie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 31 décembre 1916, à l'âge de 
S0 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 

^l'agréer se bien vives condoléances. 

CoHgrès: des déformés m° 1 
da Sud-Est 

L'Association amicale des réformés n* 1 
qui compte plus de 700 sociétaires, organise 
un grand Congrès qui groupera toutes les 
'Amicales de réformés n° 1 du sud^est de la 
France. 

Diverses questions concernant les intérêts 
'des Téfomés n* 1 y seront discutées, notam-
ment la formation d'une Fédération des Ami-
cales du Midi. Nous reviendrons sur cette im-
portante initiative pour en donner les dé-
tails. 

Les membres de l'Amicale sont informés 
'd'autre part, qu'ils peuvent venir retirer l'in-
signe adopté en assemblée générale, à partir 
de jeudi soir. Cet insigne, composé de la pal-
me, de la Croix de guerre et de l'étoile rouge, 
signe dlstinctif des blessés, obtiendra un véri-
table succès. 

v La réglementation'des mmm 
On sait que, suivant un nouvel arrêté mi-

nistériel, les menus de restaurants seront ré-
glementés à partir du 15 février prochain, et 
■ne pourront plus comprendre que deux plats 
dont un seul de viande, avec hors-d'œuvre 
6t CÎGSSGrt. 

A la suite de cet arrêté, le Conseil du Syn-
dicat des patrons d'hôtels, restaurants et ca-, 

. fés, s'est réuni hier après-midi sous la prési-
dence de M. Virgitti pour examiner les condi-
tions dans lesquelles il conviendrait d'appli-
quer ce nouvel arrêté. 

Nous croyons savoir que ces messieurs ont 
l'intention de se conformer à la décision qui 
sera prise par leurs collègues do Paris après 
que ceux-ci se seront mis d'accord avec le 
gouvernement sur la façon d'appliquer. le 
Souvel arrêté. 

Le Conseil du Syndicat a décidé, en fin de 
séance, de convoquer tous les membres du 
Svndicat à une assemblée générale qui aura 

wliëu samedi prochain a 3 heures de l'après-
midi. 

Ouvroir du quartier Saint-Lazare 
Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 

quartier Saint-Lazare sont informés que la 
distribution des musettes pour le service de 
l'Intendance qui devait avoir lieu demain 
jeudi 8 février courant, de 9 h. à 11 h. du ma-
tin, est renvoyée à une date qui seTa ulté-
rieurement indiquée. 

Contre -Paleooîisme 
On nous communique : 
Pour défendre nos coloniaux contre les dangers 

ûe l'alcoolisme, on interdit aux débitants de bofe-
Bons de leur fournir de l'alcool, et c'est bien; mais 
ne serait-il pas mieux de préserver toute la France 
menacés par ce fléau universellement reconnu et 
signalé comme tel par l'Institut Pasteur ? Que l'on 
continue donc à signer pour la suppression de l'al-
cool à l'Entr'aiûe Féminine, 1, rue Gyptis. 

Décapité par nno Loeomo1 

Nimes, 6 Février. 
Hier matin, â 7 h.1 30, un accident mortel 

s'est produit en gare de Courbessac. Une 
machine revenant du Mas-de-Ponge, a tam-
ponné et décapité le lampiste Joseph-Fran-
çois Arzallier, âgé de 34 ans, demeurant 2, 
rua d'Uzès à Nimes. On suppose que ce mal-
heureux employé aura été surpris, occupé 
à sa tâche, par la machine. L'accident n'a 
oas eu de témoin» 

Paris, 7 Février, 2 h. 10 matin. 
Les troupes britanniques ont tenté au-

jourd'hui une nouvelle opération qui a par-
faitement réussi sur le front de la Somme, 
Les tranchées allemandes ont été occupées 
sur un front d'un kilomètre dans la région 
de Grandcourt. 

Du côté français, des raids de reconnais-
sance heureux "ont eu lieu en Alsace. Nos 
détachements ont pénétré en trois endroits 
différents dans les positions allemandes dont 
ils ont détruit les organisations. 

Sur le reste du front, il n'y a eu qu'un 
duel d'artillerie particulièrement actif dans 
les secteurs d'Ypres,. de la Somme, de la 
Meuse et en Lorraine. 

De leur côté, les Allemands ont tenté plu-
sieurs coiips de main. Deux de ces tentati-
ves dirigées sur la rive droite de la Meuse, 
ont été enrayées complètement. Une troi-
sième attaque, menée après une prépara-
tion d'artillerie violente, près de la forât de 
Parroy, a d'abord permis à l'assaillant de 
prendre pied dans nos tranchées avancées, 
d'où il a été chassé aussitôt par une con-
tre-attaque. 

LES MESURES DE GUERRE 

Paris, 6 Février. 
Pour restreindre ia consommation du 

charbon nécessaire au chauffage domesti-
que et de l'énergie indispensable aux usi-
nes de, guerre, le Conseii des ministres a 
pris provisoirement, en raison des grands 
froids, les mesures suivantes applicables 
à partir du jeudi 8 février : 

■ 1° Fermeture des théâtres, cafés-concerts, 
cirques, cinémas et tous autres spectacles 
quatre jours par semaine. 

2° Arrêt des omnibus, tramways, métro-
politains à 10 heures du soir, sauf les jeu-
dis, samedis et les dimanches. 

Pour l'application de ces mesures, 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a convo-
qué aujourd'hui, à 2 heures et demie, à son 
cabinet, les directeurs des établissements 
intéressés. Quatre-vingts environ avaient ré-
pondu à cet appel. M. Malvy et M. Dalimier, 
après avoir exposé les nécessités d'ordre 
national qui avaient inspiré cette mesure, 
leur ont demandé et ont reçu d'eux l'assu-
rance qu'ils feraient, avec l'aide du gouver-
nement, les efforts nécessaires pour assu-
rer, pendant ces jours de chômage, l'exis-
tence de leur personnel. Les ministres les 
ont remercié des sacrifices que, dans un 
sentiment patriotique, ils allaient consentir. 

Pour les mômes considérations, les mu-
sées et palais nationaux seront fermés au 
public jusqu'à nouvel ordre à partir de de-
main mercredi. 

niif e É Fiiirilé anglaise 
Ses hydravions anglais bombardent 

M port ennemi 
Londres, 6 Février. 

L'Amirauté anglaise fait le communiqué 
suivant : 

Des hydravions ont survolé, le 5 février, 
le port de Brugem et ont lancé de nombreu-
ses et lourdes 'bombes sur une flottille de 
torpilleurs mouillés dans le port. Ils ont mis 
le feu à des constructions des docks. 

L'intensité du froid a rendu très ardues 
les opérations des pilotes. 

La nuit suivante, au cours d'un nouveau 
vol, les aviateurs ont jeté avec succès des 
bombes sur les docks et les lignes de che-
min de fer et sont tous rentrés indemnes. 

Le capitaine du vapeur américain West-
wego rapporte que le 31 janvier, à 50 mil-
les à l'ouest de Fastnet, le sous-marin alle-
mand U-45 a tiré sans succès cinq coups 
de canon contre le Weslwego, qui a stoppé 
et a envoyé au soua-marin une chaloupe 
avec les papiers du bord. 

Le commandant allemand a exigé que le 
Weslwego lui donnât de l'huile et l'a me-
nacé de le couler en cas de refus. 

Ce rapport du capitaine d'un vaisseau 
neutre ne corrobore nullement la sollicitude 
pour les intérêts des neutres affichée par le 
radiotélégraxnme allemand du 5 février. 

irns 
Paris, 6 Février. ■ 

M. Péting de Vaulgrenant, lieutenant-colo-
nel de pavalerie, sous-chef d'état-major du 
XV corps, est nommé chef d'état-major de 
ce corps. 

M. Gazai, chef de bataillon hors cadre à, 
l'état-major de l'armée, est nommé sous-chef 
d'état-major du XVe corps. 

. ta SHaaîloa de noire Aviation 
Une interpellation de M. Angles 

Paris, 6 Février. 
Le groupe de l'aviation s'est réuni au-

jourd'hui, sous la présidence de M. Mille-
voye. M. Raoul Anglès devant interpeller la 
gouvernement sur la situation actuelle de 
notre aviation militaire et navale, le groupe 
a décidé, à l'unanimité moins une voix, 
d'appuyer cette demande d'interpellation. Plu-
sieurs orateurs, dont MM. Laurent, Eynac 
et. Lebey, interviendront au cours de ces 
débats. M. Anglès demandera, jeudi, au nom 
du groupe, que la discussion de cette-inter-
pellation vienne dans le plU6 bref délai. 

Le Parlement réclame 
une unité de direction 

Paris. 6 Février. 
Les deux groupes de l'aviation du Sénat 

et de la Chambre des Députés ont tenu, 
aujourd'hui, une séance commune au Sénat, 
sous la présidence de M. d'Estournelles le 
Constant et de M. Millevoye, leurs prési-
dents respectifs. ; Après un examen appro-
fondi de la situation générale de l'Aéronau-
tique, les deux groupes ont décidé de cons-
tituer une délégation qui sera chargée de 
présenter, , sans retard, au gouvernement, 
leurs desiderata concernant les nécessités 
d'une unité de direction de l'Aéronautique et 
d'une production intensive des appareils né-
cessaires, tant à la Guerre qu'à la Marine. 
Cette délégation se réunira à la Chambre 
samedi pour arrêter la texte de ses conclu-
sions. 

Paris, 6 Février. 
Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, luttes d'artillerie en Belgique, dans le 
secteur du canal de Paschendaele ; sur la rive droite de là Meuse, 
entre Louvemont et les Chambrettes, ainsi qu'en Lorraine, dans la 
région Emberméniî-Reillbn. 

, Aux Eparges, nos batteries ont exécuté des tirs de destruction 
efficaces sur les organisations allemandes. 

S 

L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

6 février, 20 h. 20. 

Nous avons avancé notre ligne, au cours de la fournée, sur le front de la 
Somme, dans la région de Grandcourt. Environ mille mètres da tranchées ont 
été occupés sans opposition. Quarante-huit nouveaux prisonniers, dont deux 
officiers, doivent être ajoutés au total indiqué à ia suite die notre récente opéra-
tion à l'est de Beaucourt. 

Grande activité des deux artilleries au cours de la journée et de la nuit, sur 
le front de la Somme et dans le secteur d'Ypres. Lès positions allemandes ont 
été bombardées avec efficacité en» de nombreux points. 

ïiier, nos aviateurs ont jeté des bombes sur un aérodrome, où des dégâts 
importants ont été constatés. 

Au cours de combats aériens, deux de nos avions ont été abattus et deux 
appareils allemands contraints d'atterrir avec des avaries. 

ne o eicre 
Le Havre, 5 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le commu niquè officiel suivant : 

Activité d'artillerie réciproque sur l'ensemble du front belge. 

Vive lutte à coups de bombes dans la région de Steenstraete. 

OGOS «M m 
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Londres, 6 Février. 
Selon les journaux, l'ambassadeur d'une 

puissance neutre aurait été chargé de faire 
des représentations au gouvernement alle-
mand au sujet du torpillage du navire Dars-
Kruse, appartenant à la Commission de Ravi-
taillement en Belgique. 

Washington espère la pais 
mais se prépare à la guerre 

.Amsterdam, 6 Février. 
On mande de New-York au Daily Telegraph 

que Washington espère la paix mais se 
prépare à la guerre. La Maison-Blanche, les 
ministres et les Congrès ont été soulagés en 
apprenant que la destruction du steamer amé-
ricain Housatonic ne constituait pas une ac-
tion délibérée, qui eût impliqué la' guerre. 

Le .Cabinet n'est pas très optimiste quant 
au résultat de l'appel aux neutres pour pro-
voquer une pression morale sur l'Allemagne. 
En effet, les rapports de Berlin annoncent que 
l'Allemagne est dans un tel état d'exaspéra-
tion que les forces morales sont inopérantes 
pour le moment. Quoique M. Wilson le com-
prenne, il est cependant décidé à tout essayer 
pour venir à bout de l'Allemagne par la per-
suasion et éviter la guerre. 

L'attitude des Etats-Unis en cas de guerre 
fait l'objet de discussions sérieuses. Les uns 
croient possible seulement d'aider las Alliés 
financièrement et par la fabrication et l'en-
voi du matériel de guerre et des approvi-
sionnements. Les autres estiment que les 
Çtats-Unds ne peuvent pas laisser les Alliés 
lutter pendant que les Etats-Unis s'enrichis-
sent. 

Le sentiment populaire est très monté et 
plus d'un million de volontaires serait vite 
trouvé. 

Si îa guerre éclate 
les Etats-Unis auront 

un grand Ministère 
Londres, 6 Février. 

On annonce que le président Wilson 
formera un ministère de coalition dès 
que les hostilités seraient déclarées, en 
faisant appel aux hommes les plus ca-
pables. Selon le « Times » seraient appe-
lés MM. Taft, Root, Ciney. 

L'animation dans les chantiers 
. navals 

New-York, 6 Février. 
Une très grande animation règne dans tous 

les chantiers navals où l'on pousse active-
ment la construction et la réparation des na-
vires. 

Les journaux se conforment strictement à 
la demande du ministère de la Marine pour 
que rien ne soit publié sur la position de la 
flotte militaire et sur les mouvements des 
navires de guerre. 

L'Antricfee s'unit à l'Allemagne 
Washington, 6 Février. 

On annonce de Washington qu'une note 
officielle de l'ambassadeur à Vienne, Pen-
fîeld, a fait connaître que l'Autriche-Hon-
grie s'unira à l'Allemagne dans la guerre 
sous-marine à outrance. — (Radio.) 

Le retour de l'ambassadeur 
allemand 

New-York, G Février. 
M. Bernstorf et le personnel de l'ambas-

sade et les membres des consulats allemands 
aux Etats-Unis doivent s'embarquer à bord 
d'un navire danois, qui les ramènera direc-
tement en Allemagne. 

Le consul allemand à San-Francisco, M. 
Bopp, sera sans doute retenu comme pré-
venu de participation à des attentats con-
tre la sécurité de l'Etat américain. * 

La colonie américaine de Berlin 
Amsterdam, 6 Février. ' 

Le Berliner Tageblalt déclare que la"nou-
velle de la décision du président Wilson a 
surpris la colonie américaine de Berlin Quel-
ques Américains, qui vivent à l'hôtel et les 
journalistes sont décidés à rester à Berlin 
pour le moment . 

La colonie américaine ne compte pas. d'ail-
leurs, plus de 350 membres, la plupart sont 
des hommes d'affaires . 

Le président de la Chambre de Commerce 
américaine est déjà en rouie pour l'Améri-
que. L'église américaine est fermée, son pas-
teur étant parti depuis longtemps, 

Selon des informations indirectes venues 
de Berlin, les Américains ne sont pas moles-
tés. 

A la Bourse de New-York 
New-York, 6 Février. 

Les événements actuels ont eu leur réper-
cussion sur le marché de Wall-Street. Lundi, 
à l'ouverture, la Bourse montra quelque ner-
vosité, mais, dans la matinée, de grosses de-
mandes d'achat ont afflué de tous les côtés. 
Le monde de la finance manifesta le plus 
grand enthousiasme à procéder aux achats 
uniquement dans le but de faire échec aux 
manœuvres des germanophiles. — (Radio.) 

s Rsilres 
La protestation 

des Etats Scandinaves 
Stockholm, 6 Février. 

Le Aftenbladet annonce que M. Wallen-
berg, ministre des Affaires Etrangères, a con-
firmé que la note de protestation de la 
Suède contre le blocus sous-marin, édicté par 
les puissances centrales, a été transmise au 
gouvernement allemand. 

D'autre part, certains journaux suédois 
croient savoir qu'il ne s'agirait pas d'une 
note particulière à la Suède, mais que la 
Suède, la Norvège et le Danemark auraient 
décidé d'envoyer à l'Allemagne une réponse 
protestant énergiquement contre l'aggrava-
tion de la guerre commerciale, proclamée 
par les empires centraux. — (Radio.) 

En Espagne 
Madrid, 6 Février. 

L'ambassadeur des Etats-Unis. M. Willard, 
a été reçu, aujourd'hui, en audience par le 
roi. L'entretien a duré une heure. 

La remise de la protestation du gouverne-
ment espagnol à la note allemande sur la 
guerre sous-rnarine est imminente (Radio). 

Les assureurs suisses 
n'acceptent plus d'ordres 

Genève, 6 Février. 
A la suite de l'annonce par les Boches de la 

guerre sous-marine à outrance, plusieurs Com-
pagnies suisses d'assurances ont reçu l'or-
dre de Londres de ne plus accepter des assu-
rances contre les risques de guerre. De ce 
fait, de nombreux exportateurs de Genève ont 
arrêté leurs expéditions. 

Le pape proteste 
Rome, 6 Févrie?. 

Le pape a adressé, par l'intermédiaire des 
nonces à Berlin et à Vienne, une protestation 
aux gouvernements allemand et autrichien au 
sujet de la guerre sous-marine' illimitée. 

Navires coulés 
Londres, C Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Floridian a été coulé. Seize marins ont été 
sauvés. 

Le vapeur britannique Warley-Pickerins a 
été coulé. 

Le voilier anglais Bedford a été eoulé. 
La barque norvégienne Tamara serait cou-

lée. 
Le vapeur anglais Wartenfels serait coulé. 

Christiania, C Février. 
Le vapeur Odin a été coulé sans avertisse-

ment ; un mécanicien et un chauffeur ont 
été tués. 

Le Havre, 6 Février. 
Le capitaine et quarante-neuf hommes de 

l'équipage du vapeur Bisagno, coulé par les 
Allemands, sont arrivés aujourdhui. Le ca-
pitaine raconte qu'il a' été retenu treize heu-
res à bord du sous-marin. Il a été recueilli, 
ainsi que l'équipage, par un vapeur hollan-
dais. 

Le « » 
Amsterdam, 6 Février. 

On dément de Berlin l'information suivant 
laquelle le feu a pris, à New-London, dans 
la cargaison préparée pour le sous-marin 
Deutschland. Le Dcutschland n'aurait pas 
commencé son troisième voyage et serait 
mouillé dans un port alîemand. 

Communiqué offfïoief 
Rome, 6 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant :. 

Tout le long du front, actions habi-
tuelles des artilleries, plus denses sur le 
plateau Carsique. 

Dans la nuit du 5 février et la jour-
née suivante, des détachements ennemis 
ont essayé de profiter des ténèbres ou 
du brouillard épais pour faire des atta-
ques de surprise contre nos positions 
avancées au Rio-Ponale (Garde), dans 
la vallée de Travignolo (Avisio), à Cima-
Bocche (vallée San-Fellegrino), à Palliova 
(moyen îsonzo) et dans les environs de 
Sofoer, (sud-est de Gc-ritza). Ils ont été 
partout rejetés et dispersés avec des per-
tes sensibles, et ont laissé quelques pri-
sonniers entre nos mains. 

- , Signé : CADORNA. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 6 Février. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Depuis la côte de Riga jusqu'à la région 
des bouches du Danube, aucun événement 
particulier à signaler. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Au nord-est do Kirlibaba, des détachements 
du 26° bataillon de chasseurs se sont avan-
cés jusqu'à la hauteur principale ennemie. 
Ils ont, tué vingt Russes et bouleversé les 
tranchées ennemies. 

Près de Comanesci, un aviateur de chasse 
ennemi a été contraint d'atterrir à la suite 
d'un combat aérien. 

THEATRE ITALIEN. — La situation est 
sans changement. 

COMMUNIQUE BULGARE 
Zurich, 6 Février. 

Lé communiqué bulgare ne signale, sur le 
front roumain, rien d'important. 

npeeïM iEETie & WESTMINSTER 

Londres, 6 Février. 
Aujourd'hui a eu lieu, au Central-Hall de 

Westminster, un meeting relatif au service 
national, sous la présidence de M. Arthur 
Kenderson. M. Lloyd George, premier minis-
tre, et M. Neville-Chamberlain, directeur du 
service national ; M. John Hodge, ministre 
du Travail ; l'archevêque de Cantorbery, le 
iord-maire de Londres assistaient à cette'réu-
nion. 

M. Henderson a ouvert la séance en décla-
rant que le meeting allait inaugurer la nou-
velle organisation du service national destiné 
à assurer la poursuite de la guerre jusqu'à 
la victoire. « L'urgence de cette mesure, a-t-il 
déclaré, est confirmée par la nouvelle politi-
que de terrorisme adoptée par nos ennemis. 
A ce dernier défi de l'Allemagne, il faut une 
prompte réponse. Il faut mobiliser toutes nos 
ressources, résoudre le problème de la main-
d œuvre par la coopération cordiale de tout 
le pays avec le directeur général du service 
national. 

Discours de M. Neuville Ohamberiain 
M. Neuville Chamberlain, prenant la pa-

role, a déclaré : Les derniers actes de l'Al-
lemagne paraissent révéler que sa situation 
est désespérée. Pour nous assurer la victoire, 
il faut fournir à l'armée des hommes jeunes 
et robustes, seuls capables de supporter les 
épreuves de la guerre moderne. Ces jeunes 
gens seront pris aux. industries et aux em-
plois essentiels de la nation et devront être 
remplacés par des suppléants. Ce sont ces 
suppléants, ces volontaires que nous deman-
dons aujourd'hui. Il faut agir et agir vite. 

M. Chamberlan expose ensuite la procédure 
d'enrôlement : On fera le possible pour évi-
ter le déplacement d'hommes engagés flans 
un travail d'intérêt national. Les patrons ds 
ces employés auront le droit d'appel contre 
leur déplacement. Le salaire sera celui qui 
est normalement attaché au travail entrepris 
par les volontaires, sans considération du sa-
laire qu'ils recevaient avant leur enrôlement. 
Néanmoins, certains travaux étant si peu 
payés, qu'ils ne permettraient pas aux volon-
taires de suffire à leurs besoins dans le nou-
veau milieu, un salaire minimum de 25 shil-
lings par semaine a été fixé pour ce genre 
de travaux. Ce tarif, ajouta M. Chamberlain, 
est plus bas que les salaires courants dans 
toutes les industries, sauf l'agriculture. 
Etant donné l'importance prise par l'agri-
culture depuis la guerre, et qu'elle tend à 
conserver, après la guerre, il faut que les 
salaires agricoles soient suffisants afin de 
retenir aux champs les travailleurs. Les vo-
lontaires qui se trouveront temporairement 
sans emploi entre deux occupations, recevront 
une allocation de 3 shillings 6 par jour, y 
compris lej, dimanches, pour une pôriodé ne 
.devant pas dépasser quatre semaines. 

« L'Allemagne, conclut. M. Chamberlain, 
veut nous affamer, si elle le peut, avant de 
mourir elle-même de faim. L'Angleterre ne 
peut donner qu'une réponse à ces menaces, 
c'est le service national ». 

Le premier ministre qui a pris ensuite la 
parole au milieu des ovations, a déclaré qu'il 
avait peu de chose à ajouter à l'exposé et à 
l'appel du directeur général du service natio-
nal : s Je me bornerai donc, a-t-il dit, à 
soutenir l'appel qui vous a été adressé par 
lui. » Il ajoute que la demande de main-
d'œuvre dépassait" de beaucoup l'offre à la 
Suite de l'appel d'un grand nombre d'hom-
mes sous les drapeaux et au développement 
des Industries sous l'effet de la guerre. 

« On dira : pourquoi donc envoyer tant 
d'hommes dans l'armée ? II l'a fallu. Nous 
avons certainement envoyé moins d'hommes 
à notre armée de terre et de mer. en propor-
tion de notre population, que n'importe la-
quelle des grandes puissances de l'Europe 
occidentale. La France a mobilisé sous les 
armes environ un sixième de sa population. 
Quand nous parlons de nos sacrifices, portons 
nos regards au delà de la mer et voyons ce 
que fait la France. Nous ne refusons pas de 
jouer notre rôle à d'autres égards ; par notre 
marine qui maintient les mers ouvertes ; pour 
nous et pour nos alliés, nous jouons un rôle 
des plus importants. 

M. Lloyd George a ajouté que les chantiers 
de constructions navales occupent un nombre 
immense d'ouvriers. Il a fait également res-
sortir le grand rôle financier que la Grande-
Bretagne joue dans la guerre. Elle ravitaille 
les Alliés en charbon et leur fournit des quan-

tités d'acier considérable. 
« Si donc, conclut M. Lloyd George, notre 

coefficient de. comptants est moins élevé 
^que, celui de la France et de l'Italie, c'est .que 

nos ressources en forces humaines sont v6* 
parties d'une façon différente. » 

Le ministre a conclu en faisant de nouveau! 
un appel à toute la nation en vue d'organisée 
.«es ressources humaines de la façon la plua 
efficace. 

EommflRiqyé officiel anglais 
Londres, 6 Février. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
FM raison de notre assaut du 3 février^ 

l'ennemi a évacué toute la région sur la ri-
ve droite du Tigre, à l'est du confluent du, 
liai et du Tigre, que nous occupons mainte* 
nant. 

L'ennemi ù également évacué ses tran-l 
chées à Vouest du H ai jusqu'à la ligne qui 
sa déroute vers l'ouest, en partant de la fa-
brique de liqueurs située au nord ouest dm 
confluent du Haï et du Tigre. 

L'ennemi doit avoir souffert énormément 
dans les récents combats. Six cents cada-
vres ont été trouvés après l'assaut du 3 fé-
vrier. 

Des opérations ont été entreprises le 4 fé-
vrier, contre Shumran, ou nous avons bom-
bardé les campements et les entreprises-de, 
l'ennemi avec succès. 

Leurs Crimes 
On évêpe et des moines égorgés 

par des Allemands 
Pétrcgrado, 6 Février. 

Selon une nouvelle parvenue de Kïeff, lest 
Allemands auraient égorgé l'ëvêquo et trois 
religieux du monasfès'a de Siava Russesou, 
en Dobroudja. 

iierire i Partent m\& 
Londres, 6 Février.-

' Le roi George assistera demain mercredi 
après-midi à l'ouverture de la nouvelle ses-
sion du Parlement. Le discours sera fort 
court. 11 ne traitera vraisemblablement que 
de la guerre et des moyens d'obtenir le plu» 
rapidement possible la paix victorieuse. 

La Chambre des Communes votera la se-
maine prochaine les nouveaux crédits ne* 
cessaires jusqu'au 31 mars. 

Le Parlement devra, voter au plus tôt la' 
loi prorogeant sa durée de six mois ou d'un 
an. 

■—■ajgiu. .. -

3Si^.lletixi IF'lxxssixicx&ip 
Paris. 6 février. — Les conversations roulent prin-

cipalement en Bourse sur l'appel aux neutres lancei 
par M. le président Wilson et la ferme attitude 
des Etats-Unis en faee de la menace allemands 
d'une guerre sous-marine à outrance. Le marciiâ 
de New-York reste .ferme, mais, pair contTo, le mar-
ché de Beflin a subi une véritable panique et la' 
baisse du mark s'est de nouveau accentuée sur 
différentes places neutres. JSOS rentes sont inchan-
gées et se maintiennent à leurs cours d'hier. Lai 
tendance est meilleure sur les valeurs de naviga-
tion. Il est à noter un recul assez sensible de l'es-
térieus-e espagnole. Les valeurs Cuprifères restent 
fermes: Les valeurs industrielles russes sont tou-
jours très demandées et les Pelroiiferes accentuent 
particulièrement leur fermeté. Les valeurs de caout-
chouc progressent do nouveau, principalement la 
Financière. 
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0 N'OUBLIEZ PAS 
de faire parvenir 

* à nos soldats 
* de l'alcool de menthe de MCQLÈS 
* Produit hygiénique indispensable 

Le meilleur des dentifrices. 

Exiger du RiC€[lêS Q 
PAPETIERS, 

MERCIERS, 
TABACS, 

BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SUBRiUL ! 
MOUTTEAUTê, GâtAKES SUCCÈS | 

Echantillons assortis, O fr. 50 franco. 
MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

L'AIR PUR DANS LES PINS î 
On morcelle une partis DE LA GOiXlNS 

GBANDVAE. (propriété PessailUan), situés 
derrière l'Eglise de ftlazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement : 
200 fr. à la prise de possession du terrain, la 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. an 1" étage. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus ; 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

jusqu'à 2 heures du malin. 
Dans les bureaux de t'agence Havas, 3tt rue Pavillon, jusqu'à G heures du soir. 
Et che% tous nos correspondants et dépo-

sitaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans la Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom-
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des familles 
frappées par un deuil. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Louis Gravier remercient leurs 
parents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignée» 
à l'occasion du décès de NI"' veuve Franco!* 
MAILLET, leur mère, belle-mère regrettée, 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera célébrée demain jeudi 8 du 
courant, à 10 heures 30, en l'église Saint-
Michel. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE 

M. Courty et ses enfants prient leurs pa* 
rents, amis et connaissances d'assister à la 
meS6e de sortie de deuil de M~ Henriette 
OOURTV, née CAMERLO, qui sera dite ûe-. 
main jeudi 8 février, à 9 heures du matin, 
en l'église Saint-Lazare. 

AVIS DE DECES (Alx) 

Les membres de la Société Sairit-Grépln 
sont invités à assister aux obsèques de leur 
sociétaire. Hippolyte FEBAWD, qui auront 
lieu aujourd'hui, à 3 heures, cours Sextiug, 8. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Joseph MANOip auront 
lieu aujourd'hui, à 4 heures, rue des Bons-
Enfants. 83. On ne reçoit ni fleurs, ni cou-
ronnes. 

Les obsèques de M™ Claire CARÊARINI au-
ront lieu aujoui-d'hui mercredi, à 9 heures 
du matin. 38, boulevard Tellène: 

Les Médaillés de 1870-1871 et Décorés da 
Guerre sont priés d'assister aux obsèques da 
leur conseiller et camarade regretté,' RON-
GAYOî-O. qui auront lieu aujourd'hui mer-
credi, à 8 heures 30. On se réunira à son 
mwilts, chemin des Chartreux, ga. 

t 
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Un médecin atteste que !e fer nuratà est 
la Meilleur des reconstituants, augmen-

tait, dans beaucoup de ca3, lea 
forces des personnes délicates, 

débiles ou souffrant d'af-
faiblissement nerveux, 

de 200 peur 100 en 
deux semaines, 

PARIS. — Il y a quelque temps, vint me 
voir dans mon cabinet un homme âgé de 
presque un demi-siècle. Ayant l'intention de 
prendra une assurance sur la vie, il dési-
rait un examan préliminaire avant de se 
présenter devant les médecins de la com-
pagnie. Malgré une longue expérience, je 
fus IOut étonné de trouver dans ce corps 
de £0 ans toute la vigueur, l'entrain, la vi-
talité et en plus la même pression arté-
rielle que chez, un jeune homme do 20 ans. 
En fait, 11 n'était, malgré son fige, nulle-
ment plus usé par la vie qu'un homme de 
30 ans plus- jeune. Son secret , me dit-il, 
résidait dans le seul fait qu'il prenait ré-
gulièrement du fer : au fer nuxaté seul 
était due sa vraiment merveilleuse vitalité. 
A $0 ans. sa santé était précaire ; à, 46 ans, 
il était considéré par tous comme un homme 
usé, fini: Et maintenant, à 50 ans, je te 
voyais devant moi, la figure réjouie, respi-
rant la santé et la jeunesse. 

— Comme je le répète et continuerai a le 
répéter, le fer est le plus merveilleux des 
reconstituants. Si tous voulaient une bonne 
fols laisser de côté les drogues, les remèdes 
surannés plus ou moins efficaces et agréables 
a,, absorber, et simplement prendre du fer 
nuxaté pur, je suis absolument convaincu r des milliers de tuberculeux, bronchiteux, 

personnes victimes de maladies du foie, 
des reins, du cœur, de la grippe, auraient 
ùù être sauvées. En effet, cas affections sont 
dues la plupart du temps, à un affaiblisse-
ment général du corp3 humain, causé par 
l'absence du fer dans l'organisme et elles 
n'auraient pas- eu de prise si une quantité 
suffisants de fer dans le sang avait permis 
aux malades de réagir victorieusement. Le 
fer est un élément absolument nécessaire à 
Ja transformation de vos aliments en tissus 
forts et sains. Sans le fer, quelle que soit la 
quantité de nourriture que vous absorbiez, 
celle-ci passe par le système digestif sans 
que vous en retiriez aucun bénéfice durable, 
îton seulement vous no tirerez aucun béné-
fice de cette alimentation, mais votre corps 

le plus souvent s'anémiera, s'affaiblira et 
sera sans vigueur, telle une plante essayant 
do pousser dans un terrain aride. 

Si votre santé laisse à désirer, votre devoir 
envers vous-môme est do faire l'expérience 
suivante : Mettez à l'épreuve votre capacité 
d'endurance pour le travail et pour la mar-
che, puis prenez deux simples tablettes de 
fer nuxaté, trois fois par jour, entre les re-
pas, pendant deux semaines. Faites alors un 
nouvel essai de vos forces et constatez ce que 
vous avez gagné. J'ai rencontré des douzaines 
de personnes atteintes de faiblesse nerveuse ; 
elles souffraient constamment, mais sont ar-
rivées à doubler et même à tripler leur force 
de résistance physique, se sont vues délivrées 
de tous les symptômes de dyspepsie, trou-
bles du foie et des reins au bout de dix a 
quatorze jours, en prenant simplement du 
fer sous une forme efficace et cela après s'être 
droguées pendant des mois sans obtenir le 
moindre résultat. Mais ne prenez pas le fer 
tel qu'on le préparait autrefois : teintures, 
élixirs, sirops, vins, pilules, etc..., dans l'es-
poir d'économiser quelques sous. Vous devez 
prendre du fer sous une forme aisément assi-
milable, tel que le fer nuxaté si vous voulez 
obtenir de bons résultats : sinon, mutile de 
vous droguer. Plus d'un champion de sport 
a été le héros du Jour, plus d'un homme a 
connu le succès simplement parce qu'il pos-
sédait le secret pour acquérir la vraie force 
de résistance, en se fortifiant le sang avec 
du fer, avant d'entrer en lutte, tandis que 
d'autres sont tombés sans gloire pour avoir 
négligé ce point capital. — D' Bourgey. 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommande plus haut 
par le docteur Bourgey n'est pas une spécialité à 
formule compliquée ou un remède mystérieux mais 
est bien connu des pharmaciens et ses éléments fer-
fuglneux sont très souvent prescrits par les méde-
cins les plus réputés du monde entier. Contraire-
ment aux anciennes préparations d base de 1er 
inorganique, ' le Fer Nuxaté est aisément assimi-
lable, n'altère pas les dents et ne tatigue pas l'es-
tomac : au contraire, il apporte à cet organe une 
vigueur nouvelle, rentorçant son pouvoir digestif. 
Le Fer Nuxaté est d une efficacité absolue contre 
les affections nerveuses en général. 

Les pharmaciens ont une telle confiance dans le 
Fer Nuxaté QU'US s'engagent d rembourser le prix 
d'achat au cas où vos forces, votre résistance ne 
seraient pas doublées en dix jours. 

Le Fer Nuxaté se trouve dans toutes les bonnes 
pharmacies. A Marseille, notamment, dans les mat-
sons suivantes .- Pharmacie Biaise et Borfriabel, 
rue Méolan, 4 A; pharmacie Anastay, 8, rue do 
l'Arbre; pharmacie Boisgaraier, 55, cours Lieu-
taud; pharmacie Bel, 27, rue Poius-de-la-Farine. 

et uispams 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var les familles 
Mme Talssier, Institutrice h Istres (B.-du-B.), 

perailt reconnaissante aux personnes qai pouirraient 
toi donner des nouvelles do son mari, le soldat 
Senrl Telssier, du 811* d'intanterle, 22* compa-
gnie, disparu au Mort-Homme, la 15 Juin 1918 et 
prlsumé prisonnier. 

NOTA. — Nous rappelons il nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
tatlsfaction. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 8 h. 15, se-

conde du grand succès La Bohème, de Puccint, 
avec le concours de Mlle Alligro, MM. Codou, Boux-
mann, Figaralla, Boudouresque. Rivet et Mlle Mi-
chaël. Le spectacle commencera par le premier acte 
da Coppella, dansa par Mlles Cammarano. Ody et 
les dames du corps de ballet. Location ouverte. 

BIP AU THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 
8 h. 30, la délicieuse opérette de Plantruette Bip, 
gui vient d'obtenir, hier 60lr, un succès aussi 
grand que justifie par l'excellence do son Interpré-
tation qui comprend le renommé baryton Castrix, 
l'Inégalable comique Saint-Léon, le charmant ténor 
Rinsht, lea exquises Mlles Roujean et Montamat, 
lo bon artiste Brùnet, etc., etc. Ajoutons que 
l'opérette est montée, au Gymnase, avec nno 
luxueuse mise en scène réglée par M. Derval. La 
location est ouverte. Téléphone 27-79. 

A t®us les par i'J de 

qui fait disparaître las acetaents de ta Formation et du Retour dtaga tais 
que s Hémorragies, Congestions, Vertiges, EtouSoments, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres ESigostifs ot Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcéras vaïiquouz, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité do iôo pages ainsi qu'un 
petit échantillon d'Élixir de Virginie Nyrdahl, qui vous permettra d'aporè-
cler le goût délicieux du produit 

En découpant ce Bon CITC] et l'adressant à 
PRODUITS NTEDAHL^aO, ruo de La Rochefoucauld, PAKÏ3 

1 vous recevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

LA GRANDE REVUE ÇA COLLB AUX VARIETES. 
— Ce soir, a 8 h. 30, grande représentation do gala 
avec la revue à grand spectacle Ça Colle, qui ob-
tiendra un nouveau triomphe grâce à ses magni-
fiques attractions, à ses hilarantes scènes, à ses 
merveilleux tableaux, à ses sensationnelles apo-
théoses ot à sa superbe mise en scène. 

On donnera l'Avare, de Sacha Guitry, scène nou-
velle, interprétée par Ratura. On ovationne vingt 
artistes parmi lesquels la détTcieuso étoile Mlle 
d'Eyvrlel, l'inénarrable Raimu, l'excellent Prad, 
l'hilarante Caroline de chez Pathé, les exquises 
Chifîonnette, Lebergy, Suzie Barae, etc.) MM. 
Eéons, Hemdey, etc, les douze charmantes dan-
seuses, les trente excellents choristes, etc.. etc. La 
location est ouverte. Téléphone 0-65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 3 h. et & 8 h., grand 
succès des inimitables Mas-Andrés, des Bowden 
and Gardon; du trio Bel-Air et des excellents ar-
tistes qui ont débuté hier : les Mlkosa-Choklld, 
Tom-Tic, te trio Marcellos, les Roger-Bloda. Ciné. 

ALCA7.AR LEON DOUX. — Ce soir, à 8 h. 30, le 
grand succès la revue En Première I de A. Bossy, 
avec scènes nouvelles, interprétée par la dlvette 
Suzanne Chevalier, Fortuné Cadet, Berval, Allda 
Routle, les Morarlès-Tesky, Ketty-Nelda, Mado-Minty 
et la troupe. La location est ouverte. 

Four les Belges 
Liste de souscriptions au Consulat de Bel-

gique à Marseille, en faveur des infortunes 
belges causées par la guerre (33* liste) : 

V.-C, 30* versement, 500 fr.; Comité do secours 
de3 Contributions indirectes de Marseille, 20* ver-
sement, 100 fr.; Comité de secours des Contribu-
tions indirectes, 2i« versement, 100 fr.; Chemiserie 
Boka, 50' fr.; receveur des P. T. T. à Arles, 
26" versement. 40 fr.; O. C, 10 tr.j Vanstjyvoord, 
5 fr.; M. Jules Marcelin, 21* versement, 5 fr.; 
Mme- Gontler, 21" versement, 5 fr. Tc\tal : 815 fr. 

Les docteurs conseillent: 
oour oos bains, DOS douches, 
massages,bains de oaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, M. 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 me Bergère. Paris 
lit et dépouille a.ooo journaux par jour 

Bsîsrsa ds toseii!a da S Février 
5 % au comptant 1915-1910, 87 65; coupures de 

500 et 1000 fr., 87 50. — 5 % 1910 non liibérô, 87 60.— 
Panama, 114 50. — Ville de Paris 1S76, 258; 1898, 
317; 1912 , 234 50. — Foncières 1879, 474; 18S3, 319; 
1885, 340; 1895, 342. — Communales 1899, 328; 1912, 
198. — Foncières 1913 , 397 50. — P.-L.-M., fusion 
nouvelle 3 %, 322. — Société Marseillaise de Crédit 
Industriel et Commercial et do Dépôts, actions do 
250 fr., 580. — Cyprlen Fabro et Cie, 959. — Frais-
sinet et Cie, 620. — Compagnie Mixte, 394. — Trans-
ports Maritimes, 850. — Raffineries Saint-Louis, 
1600; part do fondateur, 2350. — Energie Electrique 
du Littoral Méditerranéen, 472. — Vcrislnck C.-A. 
et Cie, 146. — Immobilière Marseillaise, 490. — 
Afrique Occidentale Française, 1475. — Docks et 
Entrepôts de Ma-rseille, 427. — Fournicr L. Félix et 
Cie, 268. — Froid sec, 137; part rte fondateur, 205.— 
Grands Travaux de Marseille, 750. — Paris-Modes, 
190. — Rizeries de la Méditerranée, 800. -- Messa-
geries Maritimes, 310. — Compagnie Générale de 
Tramways, 375. 

NAISSANCES du S lévrier. — FrancescM toute, 
rue Gérin, 14. — Bruna Georges, rue Bernard-du-
Bois, 41. — Rigole Claire, rua Christophe-Colomb, 
34. — Klimitolo Antoine, impasse Négrel, 21. — 
Pappalardo Jean, rue du Colombier, 4. — Prill-
tinî Marie, rua de Crimée, 179. — Baron Manuel, 
rue Magall, 112. — Allemanu Marins, Saint-Louis.— 
Cha-uderat Colette, quai de ia Jolietto, 15. — De-
lauzun Yvette, boulevard de la Corderie, 45. — 
Bspl Joseph, boulevard Honorine, 45. — Coulomb 
Lucienne, rue des Petites-Mairies, 43. — Checchi 
Joseph, rua Torte, 12. — Gailte.no Anna, rue des 
Chapeliers, 44. — Salzano Louise, calade Saint-
Louis. — Giradagnino Marcel, ruo des Dominicai-
nes, 86. — Hugon Jeanne, rue da Rome, 123. — 
Guiot Marte, rue du Petit-Saint-Jean. 11 — Roux 
Marie, rue Mouton, 1. — Pouchoulin Thérèse, ruo 
Bleue, 11. — Brun .Francis, rue Bergère, 163. — 
Mussou Antonin, boulevard Ledru-Rollin. — Ginl 
Marcel, rue d© Forbln, 21. — Lambert Andréa, rue 
Alexandrie, 20. 

Total ; 2S naissances dont 4 lUégitlmeo. 

DECES du e février. — Jacquet Victor, 17 ans, 
boulevard de la Major, 55. — Peraîez Isidro, 20 
mois, boulevard Saint-Charles, 9. — Eyraud Nico-
las, 73 ans, ruo Magenta, 5. — D'Onofrio Antoi-
nette, 3 ans, ruo Langeron, 4. — Palomba Rose, 16 
mois, place deVivaux, 3. — Roncajolo Adolfo, 70 
ans, chemin des Chartreux, 29. — Forestier Pierre, 
40 ans, rue du Chapitre, 2, — Molinarl Joséphine, 
55 ans, montée du Canal. — Gtonta Assunta, 17 
ans, rue des Martégales, 33. — TaTge Odette, 54 

*&i Vous êtes faibles;anêmîQP@Si 
« nerVeux » abattus/'Wincarnis3' 
Vous donnera une nouVsîls santé 
et une nouVeîïe vie. 

Si vous êtes Faibles," Wincarnis" vous offre uno 
nouvelle force.Sï voua êtes Anémiques,"Wincarnis" 
vous offre un nouveau sang riche eî bien rouge. Si 
vous êtes (tNerveux» "WincErnis" vous offre une 
nouvelle vigueur nerveuso. Si vous êtes «Abattus» 
"Wincarnis" vous offre une nouvelle vitalité. Si 
vous éîes un malado "Wincarnis" vous offre une 
nouvelle vie. Parce qus "Wincarnis" (le vin de la 
vie) possède un quadruple pouvoir. C'est un Tonique, 
un Fortifiant, un Créateur de sang et une nourriture 
des nerfs — le tout combiné dans une riche eî 
délicieuse boisson créatrice da vie. C'est pour» 
quoi plus de 10.000 docteurs recommandent le 
"Wincarnis".PendKi>.tplu3de30années"Wincariiis'' 
a donné une nouvelle santé et une nouvelle vie à 
des millions de souffrants. 

En cemornent denombreuse3 personnes retrouvent 
journellement la santé et le bonheur en employant 
le"Wincarnis".Et des militer* deno3braves blessés 
retrouvent do nouvelles forças et une nouvelle vie en 
prenant le "Wincarnis". 

L'incomparable popularité da "Wincarnis vient 
de ce fait qn'il produit bien tous les effets annoncés. 
U crée réellement une nouvelle force, _il crée réelle-
ment un nouveau sang, il crée résllentent une 
nouvelle vigueur nerveuse, il crée réellement une 
nôiivollo vitalité et donne une nouvelle vie. 

"Wincarnis" n'esS pas un luxe, mais une véritable 
nécessilapouT tous CSUE qui sont Faibles, Anémiques, 
« Nerveux », « Abattus », pour tou3 ceux qui sont 
affaiblis par la vieillesse, qui sont martyrs par lea 
mauvaises digestions, qui 3ont malades, et à ÎCS10 
ceus qui sont déprimés et moro3es. 

Ne souffrez pas inutilement, profitez de la non?8!Î0 
santé offerte par "Wincarnis". 

Tous les pharmaciens vendant "Wincarnis", 
Essayez une seuls bouteille. 

^-JJIWI. I^H i.piiil ..u, in. !.. i...im...mmn.CT» 

jours, ruo do l'Olivier, 1. — Delabaro Duparq 
Louise, 9î ans, avenue du Prado, 183. — Baudoin 
Nicolas. 70 ans, rue Plumier, 49. — lïaiola Mario. 
4 mois, ruo d'Amiens, 2. — Benoit Antoine 61 ans, 
place Saint-Lanrent, 9. — Gallndo Félicité. 1 an, 
boulevard do l'Eglise, 42. — Pascal Marguerite,, 
24 ans, boulevard ds la Madeleine, 60. — Lo Bianco 
Rosarla, 12 ans, rue Saint-Laurent, 34. — Chaus-
sande Adrien, S0 ans, avenue du Prado, 113. — Sero 
Palmyre, 5 mois, boulevard Saint-Jean, 96 — Gian-
nelloni Eugénie, 22 ans, ruo du Refuge; 32. — Mo-
nasierello Eugène, 32 ans, boulevard Bompard, 10. 
— Maitro Virginie, 75 ans, boulevard des Mûrtors, 
11. — Canevaro Vincent, 58 ans, Saint-Barnabé. — 
Frachier Antoine, 77 ans, Sainte-Marthe. — Cou-
ronne Benoit, 59 ans, rue de Rome, 120. — Mathieu 
Adolphe, 47 ans, rue Poids-de-la-Farino, 17. — Ber-
nard Marie, 51 ans, boulevard National,' 157. — 
Jocard Jeanne, 9 ans, rue Saint-Ferréol, 63. — Pa-
giiano Rasa, 53 ans, rue Sainte-Cécile, 128. — Dl 
Nucci Thérèse, 50 ans, rua de la Roquette, 18. — 
Cardon Charles, 53 ans, traverse Saint-Charles 15. 
— Fedino Etienne, 79 ans, rue Brochler, 10? — Cris-
tal Rose, 60 ans, rue CIovis-Hugues, 54. — Verlaque 
François, 00 ans, boulevard Charpentier, 9. — Bru-
tinel Louis, 13 mois, rue do la Guadeloupe, 52 a. — 
Galdo Guiscppe, 65 ans, rue do Cuges, 36. — Simon 
Lucien, 49 ans, rué des Amoureux, 6. — Perrot An-
tonia, 29 ans, boulevard de Plombières, 94. — Gi-
rard Blanche, 70 ans, traverse Saint-Charles, 15.— 
Berthoumieu Léon, 5 ans, rue des. Muettes, 27. — 
Bergia Marguerite, 5 ans, boulevard do Lyon. — 
Clavel Benjamine, 53 ans. ruo Kléber, 50. — Ollier 
Marte, 33 ans, rue du Bon-Jésus, 1. — Lazarinl 
Emile, 61 ans, Saint-Barthélemy. — Eossl Nicolas, 
45 ans, ni© Vallon-des-Auffes, 130. — 'Rapollo Ni-
colas, 38 ans, rue du Poirier, 3. — Scotio D'AnlelIo 
Vincent, 64 ans, rue Caisserde, 34. — Riboulet Jac-
ques, 54 ans, Sadmt-Barthélemy. — Perrln Antoine, 
78 ans, Saint-Barthélemy. — Pellat Rose, 57 ans, 
boulevard de la Corderie, 87. — Lesacher Eugène, 
.38 ans, lmpaeje de la Vieille-OhapeUe. — Corrieri 
Jacques, 54 ans, rua Sainte-Françoise, 21. — Jouve 
Antoine, 55 ans, rue du Chêne, 2. — Métrai Louis, 
67 ans, Saint-Barthélemy. — Prieur Louis, 6 jours, 
ruo Saint-Lambert, 51. — Boutet Jean, 60 ans, rue 
du Bon-Pasteur, 1. 

Total : 71 décès dont 1S enfants plus un mort-né. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INGASSABLE8 

fi i'taï ï Aur ( S: iTeZéïïeo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENQB»H 

HKJJ)". HMi'W!l Wil M 

rFjrâ|3>TOia.e cira . 
wv Bon opérateur de cinéma cherche place pœn 

Marseille ot dehors. Ecrire : Bino, Bar, ai, rue 
Breteuil. 

vw On demande une commise de 14 à 15 ans 
présentée par parents, chez Aigenty, 87. Grand'Rua, 

vw On demande un homme pour cribler du .coKe. 
S'adresser, Maison Frèze, 84, boul. Jeanne-d'Arc. 

•vvw On demande un ouvrier ou un bon demi-
ouvrier mécanicien cycliste, chez Mora, ' 82, bou-
levard National. 

•wv On demande des iillleites de 13 A 14 ans, tra-
vail facile. Mouren, 31. rue Sainî-Bazlle. 

vw Ouvrières pantalonnières, d,eoi!-ouvrièr*s et 
apprenties payées de suite sont demandées pour 
travailler en atelier, à l'Académie de Coupe et 
Couture, 70, rue Saint-Feitréol. 

vw Lingôres et brodeuses sont demandées, S\ 
rue de'la République, a.u 1" sur entres, escalier A.i 

vw On demande une bonne A tout faire, coucbSaJ^ 
Pension do vieillards, boulevard Mioheiet et bou-
levard Barrai. 2. 

vw On demande un Jeune homme de 15 A 10 am 
pour faire les coursée. J. Cayol, 35, rue du Petit-
Salnt-Jean. 

vw On demande un Jeune nomme pour livraisons! 
et laboratoire. 7, rue Champ-de-Mars. Fabriqua 
de confiserie. 

vw On demande un garçon sérieux pour les 
courses, rue de Home, 125 a, magasin. 

vw On demande un cocIier-Kvrour, non mobili. 
sable, nourri, logé. 36, boulevard Gu'.tfou. 

vw On demande un jeune homme ou une Jeune 
fille prôsantéo par ses parents, 12, rue do Rome, 
Cartes postales. 
vw Mangeuses demandées. Imprimerie Centrale, 

7, rue Venture. 
vw On demande des auvri&res en imprimerie. 

S'adresser, 26, rue Paradis, A la Papeterie. 
vw Bonneo ouvrieires llngèrcs demandées pouj 

atelier, chez Mme Rocheguda, 71, ruo St-Ferreol, 1*% 
vw Blanchisseuse demandée A la journée, ru4 

SaintrJacques, 38, 
vw Réformé de guerre non mobilisable demandf » 

petit travail dans magasin ou autres. S'adresœrj * 
Grégoire, 83, ruo Saint-Lambert 

vw On demande des ouvrières pour un travail 
facilo A la Corderie Dor, traverse du Fort (Pharo). 

vw On demande une petite bonne do 12 A 14 ans, 
chez Mma Bérenguiar, boul. de Paris, 41. Boucherie, 

vw On demande ua apprenti pâtissier, 93, ru* 
do la République. GentlUe. 

BOURSE DU TRAVAIL ' (Téléphone, 9^29). — Ori 
demande : des ajusteurs, des chaudronniers. Ces 
menuisiers et des charrons pour Fréjus, des mou-
leurs sur fonte pour le Maroc, un camicnneur-li-
vreur (sérieuses références), un camionneur potrr 
2 chevaux (homme fait), des ouvriers cordonniers 
pour le cousu et le cloué, des monteurs pouir chaus-
sures mtlltairea, des ouvriers menuisiers ou ébé-
nistes, dos manœuvres maçons, des ouvriers char-
rons, des tourneurs d'outiilage3, un bon commU 
épicier manutentionnaire (très bonnes références), 
un ouvrier ferblantier, des ouvriers joailliers, des 
ouvriers dégauchissears et ©cteuras, un apprenti 
impfimaur, des apprentis plombiers, un apprenti 
Infirmier de 16 A 17 ans opur La Ciotat, un appr-entl 
chapelier et course» de 14 A 15 ans (payé de suite), 
un apprenti sculpteur et courses, un apprenti se*« 
ruiner ot électricien, des jeune3 gens pour loflr 
courses, uno ouvrière margeuse en type, ouvritreâ 
piqueuses A la main pour chaussures militaires, 
demi-ouvrièro repasseuse A neuf, une ouvrière rac-
commodeuse A la Journée, une ar/prentie taiHeusa 
(payé de suite), una jeune commise. S'adresser A lai 
Bourse du Travail, rua de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats ou pièces d'identitâ-

LÀ POLICE DES POUMONS 

De même que le sergent da viiîe fait circuler les prome-
neurs, de même le <5ondrcn-€iîij-ol, en guérissant les 
6roncb.ite3, catarrhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
Bose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
nour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendra tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. 11 
»st absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRBKE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient a 10 centimes par jour r-. et 

guérit 
P. S. Los personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

/eau do goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Eiîes obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

1F iSi 1 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
JlwMilïl envoie à titre gracieux et franco pnr la 

poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part du PeiiJProuençaJ. 

IMPUISSANCE QUE2ÎS?nNo555SALE 
Èar les Cachets des SULTANES. Prix 6 tr. la boîte franco; discrét. 

IANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 
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Voies ufineîres. Clinique, 1, P. Nationale, 9 à midi et 3 à 7.-Dim.9 à 11. 

URPLWS1R pour les KESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucuu danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputérasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Prix doEsiwirdanssonEcrii!, moaltrjfinement argeaîie 
A 12 lames, 2i tranchants 1 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 

Trousse cotEpt.av. blair, et Savon Colgate Ml 
Lames g'adapt.sur le Gillette, ladouz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'AohagM, Marseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 
Mation de confiance tondit en ms 

fentes ou Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la lot du 
17 mars 1009 dans le lournal 

LB PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

Lo. loi stipule (article 3) fue 
la publication doit être faite à 
la dilisence do l'acquéreur 
(Sans la quinzaine de la date 
c!e la signature du l'acte. Cette 
publication devra Stre renou-
velée du 8' au 15» Jour après 
la première insertion. 

L'e::trait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le sièee du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort <Sv tribun ai 

29 SMC Le bar Badier. sis 
Mid b. de Strasbourg. 40, 

vendu à Di Scala. p. acte du 
30 janv. Opp. av. i8 février au 
Synd. des Débitants de Bois-
sons des B.-du-Rh., rue des 
Dominicaines. 50, dom. élu. 

Û&j DEMANDK cycliste pour 
i\ travail de nuit, âpje 25 à 

40 ans, réf. ou non mobilisa-
ble. S'adr. 3. cours Devilliers. 
rcz-de-chauesêe. 

BSfiDS!! IÇt à Bassens (Gi-
ÎVïUbSLlot ronde) demande 
permutant dans B.-du-Rh., 
Vaucluso. Ecrire A. Meynaud, 
Sénas (B.-du-Rh.). 

Etude de M» POURTAL.avouê. 
rue de la Darse, 9, à Mar-
seille. 

VEMTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitation 

1» D'UNE MAISON 
élevée de trois étages et man-
sarde située à Marseille, rue 
Baussenque, n° 16. 

Mise à prix 1S.O0O fr. 
2° D'UNE MAISON 

élevée d'un étage et man-
sarde, située à Marseille, rtfe 
Baussenque, n° 26. ' 

Mise à prix 5.000 fr. 
Adjudication le vendredi, 

vingt-trois février 1917. à dix 
heures du matin, dans la salie 
des ventes du Tribunal Civil 
da Marseille au Palais de Jus-
tice de la dite ville. 

Pour renseignements, s'a-
.dreeser à M» POURTALavoué. 
ou consulter le cahier des 
charges déposé au greffe de 
ce Tribunal, le vingt jan-
vier 1917. 

Signé : Ch. POURTAL.avouê 
honoraire, suppléant de 
M» A. POURTAL. avoué, 
mobilisé. 
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Gonstlpatloft 
MINE la SANTÉ ù DÉTRUIT h BEAUTÉ; 

elle engendre toujours des malaises et souvent 
des maladies graves: MaUX d8 Tète, Migraines, 

Vertiges, Congestions, Digestions pônlùles, CoWes, 
Ballonnement Ha Ventre Apoenai0%.%**™? 
Foie Douleurs de Beïns, Échauiïsment du sang, 

Aïïactlons de la peau, etc, etc 
LES 

PILULES 
suppriment la CONSTIPATION 
et tous lea accidents Qu'elle détermine 

Elles rétablissent toujours 
la Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la Pureté du Sang" 

En vente dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger on Boites de 1.50 portant nno étoile 

«OÏO (marqno déposée) nu- le couv.rcl. et le. 
mots "ûupuls Lille" Imprimée en noir 

§ur cha-jne pl'at" a" «>n!<!nr ro"Ss-

HUILE D'OLIVE 
pour vos huiles d'olive 

adressez-vous à M. Aubert 
à La Croix-Rouga 
ou ruo Suffren, 4 

Sjjîjrççr rotative mécanique 
r n£(50L pour fabriquer les 
boulets, ovoïdes ou briquettes 
est demandée. Ecrire V. E., 
bureau du journal. 

aCOLTEUR place régis-
seur propriété, références. Au-
riol, rue Chevreul, 5, Tou-
louse. 

nssoLimoi Û% SOCIÉTÉ 
Par acte sous-seing privé en 

date du 1" décembre 1916, en-
registré le 29 décembre 1916, 
la Société Emile Nègre, ayant 
pour objet la fabrication de 
corps d'appareils pour fusées 
et ayant son 6iège social, rue 
du Petit-Versailles, 6, est et 
demeure dissoute depuis le 
30 novembre 1916. 

On demande h louer scierie 
mécanique, bien payé. Offres 
à J. Frasson et G'*, Alx-en-
Provence. 

OU fIKTO VENDE 
Sallei* et EQselgoes 

en tous genree, 
CUP cartons, calicot, eto. 

MAISTBB, plan Meta 1 
MARSEILLE 

SAGE-FEMME 
BiSSâS-CAiLLSU 4, bculerard Hadeiaine 
Consult. t. 1. !.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai.,conseils graî. 

yARlCES Cas élastiques lava 
B bles. prix mod. Signoret, 
bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

pond pas des dettes 
que pourrait faire sa femme. 

220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

LA METRSTE 
Toute femme dont les règles sont 

Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, Maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre. Celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac, Vomissements, Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux Idées 
noires, doit craindre la Métrite. 

Exiger ce portrait
 La femm(

,
 atte

,
nte de Métrite

 g
Ué

. 

rira sûrement sans opération en faisant usage dé la 

Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE ds l'Abbo SOURY guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée 
de plantes spéciales, ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise. 

ri est bon de faire chaque jour ries inlections avec 
VHygiénitine des Dames (la boîte, 1. fr. 60). 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers, pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches, Hémorragies, Pertes 
blanches, Varices. Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs, Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE do l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon 4 fr., franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

■ MALADIES SECRÈTES 
da la peau, des poumons 

Diminue : PS)" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes 

J 'APUtTC bon cheval avec 
Hbnf. 91 tombereau 1 m. et 

harnais. Faire offres J.-B. 
Berta, b. de Strasbourg, 89. 

Entreprise de nettoyage-
LaPhocteg^^r. âe La Palud 

PCEinsJ da-ns le tramway du tXmu boul. Autran â la Jo» 
liette, le 5 février, une eer» 
viette en maroquin rouge, 
contenant papiers d'affaires, 
Rapporter contre récompensé 
au secrétariat de la Chambr* 
de Commerce (Palais de la 
Bourse). 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIE3 
Imp.-Ster. du l'élit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
■■.lill■■ylJ«^■»l.l1^l.)l'^M^.VMmJm■m]Ml^u^l'l^^'u^a^H»u■^l^^■L^^lu^. » mmmmm^wAu , , | ,, I ■MlICTiim 

f euilleton du Petit Provençal du 7 Février 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

î 

Hfaintenont, la bouche plaine, aile disait : 
— Tu peux causer, Chacha... Je t'écoute. 
Chalène déclara alors : 
— Rita, j'ai à te parler très sérieusement. 
Ce préambule était empreint d'uno telle 

gravité que cette fois la demi-mondaine ne 
(K>uvait pas ne pas soupçonner qu'il se pas-
sait quelque chose d'inusité. 

Alors, relevant la tête, en même temps 
u'elle laissait tomber dans sa tasse la rô-
,e entamée, elle demanda : 
— Qu'est-ce qu'il to prend. Chacha ? Tu 

es malade î 
— Je ne plaisante pas, déclara François ; 

et )e ta prie d'en faire autant... Car ce ton 
ironique est tout à fait hors de saison, je 
t as3ure ! 

— Ça y est ! Il déménage ! s'écria Rita. 
Non 1 Mais quels chichis tu fais !... Je ne 
t'ai jamais vu comme ça 1 

— U y a un commencement à tout, ré-
pondit, Chalène, imperturbable... et aussi 
une fin... 

—- Naturellement !... C'est idiot, ce que 
tu dis là... M. de La Palice l'a trouvé avant 
toi. 

*~. Encore uns fois, Rita, s'impatienta le, 

banquier, je te pris de ne pas faire de l'es-
prit en ce moment... Cette minute-ci est ex-
trêmement pénible pour moi... N8» la rends 
pas encore plus pénible par des réflexions 
déplacées... 

Si Rita était commune et vulgaire, elle 
avait oublié d'être une imbécile. 

Les derniers mots prononcés par son 
amant lui avaient mis la puce à l'oreille, 
en lui laissant entrevoir le but véritable de 
la visite du jeune homme. 

Alors devenant soudain sérieuse, elle in-
terrogea : 

— Dis donc... qu'est-ce que cela signifie ? 
Un moment pénible pour toi, dis-tu... Il 
y a une fin à tout 

«^Sais-tu que tu ne débuterais pas autre-
ment pour m'annoncer que tu te sépares 
de moi ? » 

« Ça n'ost pas de ça qu'il s'agit, j'ima-
gine ? » 

Chalène poussa un grand soupir, et à voix 
basse, comme à regret, il laissa tomber : 

—i Malheureusement... si ! 
En une seconde, Rita se trouva debout' 
— Tù me plaques !... Tu me plaques ! 

dit-elle avec véhémence. 
- C'était tout ce. qu'elle trouvait à dire dans 

la poussée subite de colère qui l'envahis-
sait. 

Chalène s'était levé presque en même 
temps qu'elle. 

. — Voyons, Rita... Ne t'emporte pas, 
priait-il... . et laisse-moi t'expliquer les rai-
sons de cette rupture... rupture doulou-
reuse, cruelle, je te l'assure... mais inéluc-
table... Tu t'en rendras compte quand je 
t'aurai tout dit en deux mots. 

« Et ces deux mots, les voici : c'est mon' 
père qui exige de moi ce sacrifice. 

—. Ton père ? grinça la demi-mondaine. 

— Parfaitement, 
— De quoi se mêle-t-il ? 
— C'est ce que je lui ai demandé, affir-

ma Chalène avec aplomb ; et il m'a alors 
tranquillement déclaré que mes liaisons le 
regardaient au moins autant que moi, at-
tendu que je les payais avec son argent. 

— Son argent !... Tu le gagnes, puisqu'il 
te fait travailler dans sa banque. 

— Oui... mais il trouve que je ne gagne 
pas bien... Bref, il m'a annoncé que si je 
mettais pas fin immédiatement à mon exis-
tence actuelle, il me coupait les vivres. 

— Rien que ça ? 
— Ah ! Tu ne connais pas mon père, 

Rita... C'est un homme terrible, d'une vo-
lonté de fer... Tout ce que je lui ai dit pour 
le faire revenir sur sa décision a été inutile : 
il était buté, et finalement j'ai dû promettre 
que je te quitterai... et que... 

Chalène s'arrêta, comme hésitant à for-
muler le reste de sa pensée. 

— Et que ?... fit Rita 
— Et que je consentirai à me marier. 
— Ah 1 s'exclama la demi-mondaine, dont 

la colère allait croissant, mais qui se conte-
nait visiblement... VoM le fond de l'his-
toire... On veut te flanquer dans les bras 
d'une riche héritière. 

— Hélas ! soupira hypocritement le jeune 
homme. 

— Oui, ricana Rita... Ça te fait beaucoup 
de chagrin... Je vois ça... 

— Mais certainement. 
— Ainsi, c'est pour ça que tu me saques ? 
— Il le faut !'... Oh ! j'ai bien pensé à tenir 

tête à mon père... et j'ai été sur le point de 
lui dire : 

« — Faites ce que vous voudrez, iarnais je 
ne quitterai Rita I 

— Vraiment I 

— Mais j'ai réfléchi aux conséquences de 
cette résistance maladroite... Je me suis vu 
te condamnant du jour au lendemain à une 
existence médiocre pour laquelle tu n'es pas 
faite un seul instant. 

—Toi non plus, bien entendu... 
Sans paraître remarquer l'ironie contenue 

dans cette interruption, François poursui-
vit : 

— Comme, d'un autre côté, en cas d'ac-
ceptation de ma part, mon père mettait à 
ma disposition... 

Mais Chalène ne pouvait achever sa 
phrase. 

Incapable de se dominer plus longtemps, 
Rita éclatait : 

— Menteur ...menteur... sale menteur... 
c'est pas vrai !... Toute ton histoire de vi-
vres coupés, de mariage, c'est do la blague ! 
La vérité, je vais te la dire : tu me saques 
pour te coller avec une autre, comme t'as 
saqué Cléo d'Armoise pour te mettre avec 
moi... Seulement, tu n'oses pas me dire la 
chose' carrément, parce que tu as inventé 
tous ces boniments qui ne tiennent pas de-
Bout... Mais ça ne prend pas... je suis pas 
une imbécile, moi !... On ne me roule pas, 
moi !... Je suis avec toi, je reste avec toi... 
que tu le veuilles ou que tu ne le veuilles 
pas..» Et si tu te payes quand même une 
autre femme, eh bien... je l'engage h se tenir 
à carreau, cette grue-là... parce que... parce 
que,.. 

Ce fut tout ce qu'elle pu dire ; et soudain, 
battant l'air de ses mains, elle chancelait et 
s'effmndrait sur le tapis en gigotant et en 
criant. 

-— Depuis quelque temps, cette pauvre 
Rita a bien souvent des crises de nerfs, 
murmura Chalène, sans s'émouvoir le 
moins du monde. Mais celle-ci était pré-

vue... et je comptais bien sur elle pour abré-
ger cette petite séance désagréable. 

« Maintenant, la formalité d'usage... et au 
plaisir de ne jamais te revoir, ma chère 
Rita, » 

Ce disant, il fouillait dans la poche inté-
rieure de son vêtement et en tirait une enve-, 
loéppe cachetée qu'il mettait bien en évi-
dence sur la cheminée. 

Puis il allait presser le bouton de la son-
nerie électrique. 

Marie apparut aussitôt et eut un cri de 
stupeur à la vue de sa maîtresse étendue 
sur le tapis. 

Gravement, Chalène lui dit : 
— Madame s'est trouvée mal... mais ce 

n'est rien... Donnez lui de l'air... aspergez-
lui le visage avec de l'eau, et vous la ver-
rez bientôt revenir à elle. 

« Ah ! j'allais oublier... Quand elle aura 
repris' connaissance, remettez-lui la lettre 
que je laisse sur la cheminée... ' C'est très 
important... » 

Sur ces mots, le banquier s'éclipsa, lais-
sant Marie, seule avec la demi-mondaine, 
qui poussait toujours de grands cris inar-
ticulés et dont le corps continuait à être 
agité de mouvements désordonnés. 

La femme de chambre, qui n'avait encore 
jamais vu sa maîtresse dans cet état, com-
mença par se conformer aux indications que 
le banquier venait de lui donner. 

Mais tous ses soins n'eurent aucun effet : 
Rita demeurait toujours évanouie. 

Alors, commençant à s'affoler, la jeune 
fille courut à l'office, pensant y trouver la 
cuisinière. 

Mais celle-ci avait dû aller faire ses pro-
visions. 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! se lamenta 
Marie, qui perdait tout à fait la tête. 

Et pensant soudain qu'il ne lui restait 
plus qu'à courir chercher un médecin, ell4 
ouvrit la porte de l'escalier de service pouï 
sortir... 

Mais un cri de saisissement et de sati». 
faction tout à la fois jaillit de ses lèvres. 

Elle se trouvait face à face avec Biebonia 
qui, en petite tenue, descendait allègrement 
1 escalier. 

A la vue de la petite femme de chambre* V 
un sourire joyeux était apparu sur le visage 
de l'ordonnance du colonel Molinier. 

Et s'étant rapidement assuré que per-
sonne ne montait ni ne descendait, il arri-
vait en deux bonds auprès de la jeune filla 
qu'il serrait avec force dans ses bras, et 
dont il couvrait en même temps les joues, 
et les lèvres de baisers. 

Mais Marie se débattait, en implorant l 
— Léon... Léon... laisse-moi... laisse-mol» 

Si tu savais !... 
Son accent alarmé frappa soudain Frïca» 

teau. 
— Qu'est-ce que tu as, ma chérie 1 de* 

manda-t-il, en la lâchant brusquement et en' 
la regardant avec inquiétude. 

— Ce n'est pas moi... c'est ma maîtresse.* 
— Ta maîtresse ? 
— Oui... elle a une crise... une attaque.;», 
— De quoi ? è 
— Je ne sais pas... Elle s'agite... ella 

crie... J'ai tout essayé pour la faire revenil! 
à elle ; mais je n'y suis pas parvenue. 

— Et alors ? 
— Alors, je vais chercher un médecin. 
— Un médecin !... Pour une petite dama 

qui est tombée en digue digue (sans coa« 
naissance)... 

Maxime LA Toya, 
(La suite à demain.) 

I 


